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Au moment de présenter le millésime 2022 à la presse spécialisée en avril dernier, Bordeaux doit 
éprouver un sentiment de gratitude. Celle que, peut-être, on ressent devant une forme de miracle. 
2022 fut caniculaire et sec durant les mois de juillet et d’août. Bordeaux n’y a pas échappé et a connu 
les conditions de sécheresse et de température les plus extrêmes connues à ce jour. Comme ailleurs, 
les feux se sont multipliés, dévastant des dizaines de milliers d’hectares de forêts. L’été incendié ! Et ces 
panaches de fumée qui recouvraient Bordeaux pour remonter jusqu’à Paris… 
À Bordeaux, on sait qu’on a frôlé le pire. Ou, à tout le moins, que les conditions étaient réunies pour 
accoucher d’un millésime solaire, pataud, banal. Mais voilà, « À l’inattendu, les dieux livrent parfois 
passage » (Euripide, Les Bacchantes) et, après les vendanges, dès les premiers écoulages, 2022, 
millésime de tous les extrêmes, révèle des vins étincelants, intenses et dynamiques. Des vins au 
caractère complet, vibrant, énergique, qui marqueront l’histoire de nombreux domaines.  
Plusieurs explications sont avancées pour comprendre cette réussite : adaptation de la plante, d’essence 
méditerranéenne, à un environnement di!cile ; mois de juin avec une pluviométrie supérieure à la 
normale qui va reconstituer les réserves en eau ; contraste thermique significatif entre le jour et la nuit 
au mois d’août ; aucune pression sanitaire, etc. Voir le rapport ci-joint de Derenoncourt Consultants. 
Mais, comme l’a souligné Axel Marchal dont nous publions ci-après un extrait du Rapport sur le 
millésime, « il faut juger ce millésime, que je qualifierais d’inquiétant et de rassurant, à la lumière de 
situations particulières, car les réponses sont variables en fonction du type de sol, du drainage, du 
cépage, du porte-gre"e et des pratiques en matière de viticulture. » 
C’est dire que 2022 est moins homogène qu’il y paraît de prime abord. La dégustation de plusieurs 
centaines de vins nous l’a montré : certains sont les meilleurs faits depuis longtemps, mais 
l’exceptionnel n’entraîne pas nécessairement tout le monde dans son sillage. Ou comme l’a noté un 
autre critique, William Kelley du Wine Advocate : « Bordeaux a produit quelques vins monumentaux 
en 2022, mais contrairement à beaucoup des grands millésimes du 20e siècle, l’année n’a pas été une 
marée montante qui a élevé tous les bateaux. »
Pour vous en donner une idée plus précise, voici nos commentaires de dégustation, assortis de notes.  
À dessein, nous nous sommes arrêtés sur le seuil suprême du 100 points sur 100, car il nous paraît 
di!cile de figer, serait-ce dans l’absolu, un vin encore en cours d’élevage. 
Bonne lecture ! 

Jacques Perrin 

Als Bordeaux im April dieses Jahres der Fachpresse den 
Jahrgang 2022 vorstellte, muss es ein Gefühl der Dankbarkeit 
verspürt haben. Ein Gefühl, das man vielleicht angesichts einer 
Form von Wunder empfindet. 
Das Jahr 2022 war heiß und in den Monaten Juli und August 
trocken. Auch Bordeaux blieb davon nicht verschont 
und erlebte die bislang extremsten Trockenheits- und 
Temperaturbedingungen. Wie auch anderswo häuften sich 
die Brände und verwüsteten Zehntausende Hektar Wald. Der 
Sommer brennt! Und die Rauchschwaden, die über Bordeaux 
hingen und bis nach Paris stiegen...
In Bordeaux weiß man, dass man dem Schlimmsten nahe war. 
Oder zumindest, dass die Bedingungen gegeben waren, um 
einen sonnigen, plumpen, banalen Jahrgang zu gebären. Aber 
siehe da: «Dem Unerwarteten geben die Götter manchmal den 
Weg frei» (Euripides, Die Bakchen), und nach der Lese, ab den 
ersten Abläufen, enthüllt der Jahrgang 2022, ein Jahrgang aller 
Extreme, funkelnde, intensive und dynamische Weine. Weine mit 
einem kompletten, vibrierenden und energischen Charakter, die 
die Geschichte vieler Weingüter prägen werden.  
Für diesen Erfolg werden mehrere Erklärungen angeführt: 
Anpassung der mediterranen Pflanze an eine schwierige 
Umgebung; Juni mit überdurchschnittlich viel Regen, 
der die Wasserreserven wieder auffüllt; signifikanter 
Temperaturkontrast zwischen Tag und Nacht im August; kein 

Gesundheitsdruck, usw... Siehe den beigefügten Bericht von 
Derenoncourt Consultants. Aber wie Axel Marchal betonte, von 
dem wir nachstehend einen Auszug aus dem Bericht über den 
Jahrgang veröffentlichen, «muss man diesen Jahrgang, den 
ich als beunruhigend und beruhigend bezeichnen würde, im 
Lichte besonderer Situationen beurteilen, da die Antworten je 
nach Bodenart, Drainage, Rebsorte, Unterlage und Praktiken im 
Weinbau unterschiedlich ausfallen.» 
Das bedeutet, dass 2022 weniger homogen ist, als es auf 
den ersten Blick scheint. Die Verkostung von mehreren 
hundert Weinen hat uns gezeigt, dass eine Reihe von Weinen 
die besten sind, die seit langem gemacht werden, aber das 
Außergewöhnliche zieht nicht unbedingt alle mit sich. Oder 
wie ein anderer Kritiker, William Kelley vom Wine Advocate, 
feststellte: «Bordeaux hat 2022 einige monumentale Weine 
hervorgebracht, aber im Gegensatz zu vielen der großen 
Jahrgänge des 20. Jahrhunderts war das Jahr keine Springflut, 
die alle Boote hochgezogen hat.»
Um Ihnen ein genaueres Bild zu vermitteln, finden Sie hier 
unsere Verkostungskommentare mit Noten. Wir haben uns 
absichtlich auf 100 von 100 möglichen Punkten beschränkt, da 
wir es für schwierig halten, einen Wein, der sich noch im Ausbau 
befindet, absolut zu fixieren. 
Viel Spaß beim Lesen!
                  Jacques Perrin
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QUAND LA PHILOSOPHIE S’INVITE DANS LES 
CHÂTEAUX
 Le printemps est là ! En compagnie du 
photographe Sébastien Ladermann, nous nous 
rendons à Haut-Bailly. Nous commençons par 
la visite du nouveau chai inauguré en 2021.
 Une citation de Bergson est placée en 
exergue de la plaquette de présentation du 
millésime 2022 : « L’essentiel de la vie tient 
dans le mouvement qui la transmet ». Comment 
ne pas y souscrire ? D’autant que les lignes 
suivantes, toujours placées sous l’autorité de 
Bergson, poursuivent dans la même veine : 
«#L’intelligence s’est constituée par un progrès 
ininterrompu, le long d’une ligne qui monte (…) 
et nous montre, dans la faculté de comprendre, 
une annexe de la faculté d’agir, une adaptation 
de plus en plus précise, de plus en plus complexe 
et souple…#»
 En ces temps d’agitation mélenchoniste 
prérévolutionnaire, j’ignore si la philosophie 
est toujours dans le boudoir. Quoi qu’il en soit, 
elle est entrée dans les châteaux et je sens que, 
pour présenter ce millésime paradoxal, on a 
phosphoré dur dans certaines propriétés. 
 Le nouveau chai circulaire, presque 
invisible, qui vient d’être construit est une 
borne spatio-temporelle importante. Présente 
depuis 25 ans à Haut-Bailly, la famille Wilmers, 
représentée par Chris Wilmers, s’inscrit 
à travers cette réalisation majeure dans 
l’histoire de Haut-Bailly. Avant elle, c’était la 
famille Sanders, dont Véronique représente la 
quatrième génération. 
 Conçu par l’architecte Daniel Romeo, le 
nouveau chai a été inauguré en 2021. Il se 
présente sous la forme d’un dôme de 38 mètres 
de diamètre sans aucun pilier pour l’étayer. Une 

prouesse technique en terme architectural et un 
modèle d’intégration : face au château historique, 
le chai, coiffé d’un jardin de méditation de 
2400 m2, se fond dans le paysage. 
 Par sa forme, il résonne en écho avec 
les croupes de Haut-Bailly qui culminent 
à 48 mètres. Une réalisation magistrale de 
l’architecte-paysagiste Hervé Rosset (D&H 
Paysages). La salle de dégustation est un autre 
élément-clé du projet. Lumineuse, épurée, elle 
fait le lien entre l’héritage du passé symbolisé 
par le château et le vignoble, tous deux visibles 
à travers l’immense baie vitrée, le présent 
de l’attention intérieure que requiert une 
dégustation attentive. Celle du Haut-Bailly II 
et du grand vin de Haut-Bailly dont le 2022 
est au diapason de cette évidence limpide et 
sereine. Quant au futur, il est préfiguré par le 
chai à barriques où s’élèvent les vins. 
 Notre futur est plus immédiat. Nous 
rejoignons les Carmes Haut-Brion où, Clio 
Perrin, Nicolas Herbin et moi-même dégustons 
en compagnie de Guillaume Pouthier. 
 Ici rien n’a changé en apparence. Le grand 
vaisseau en Alucobond est toujours posé 
sur la Peugue, la petite rivière qui traverse la 
propriété. En face, le château veille sur ce terroir 
si particulier de graves du Mindel, enclavé dans 
la ville. Pourtant, tout change chaque année. 
Par les conditions climatiques d’abord. Par la 
joyeuse e"ervescence qui anime Guillaume 
Pouthier et son équipe. J’ai déjà eu l’occasion 
de l’écrire : ce qui a été accompli ici depuis le 
rachat de la propriété par la famille Pichet en 
2010 est exceptionnel, tant du point de vue de 
la qualité des vins que de leur mise en marché.
 La dégustation sera suivie par une agape 
conviviale agrémentée d’une dizaine de vins 
servis à l’aveugle. Guillaume Pouthier adore cet 
« exercice », ça tombe bien, nous aussi ! Après 

quelques tâtonnements et des surprises, le trio 
magique de la soirée : Puligny-Montrachet 
1er Cru 1998 du domaine d’Auvenay, un vin 
d’une jeunesse incroyable. Château Grillet 
2017, ébouri"ant de complexité et de filigrane 
minéral derrière la première approche fruitée 
et le Château Les Carmes Haut-Brion 1955, lui 
aussi d’une vitalité étonnante. Nous prenons 
congé de notre hôte à l’orée de la nuit. Éblouis 
par ces prémices prometteuses. Curieux de ce 
qui nous attend demain. 

DES CHÂTEAUX DANS LE CIEL ET DES IDÉES 
PLEIN LA TÊTE...
 Deux équipes sillonnent Bordeaux pendant 
une semaine. D’un côté mon père, de l’autre, 
Nicolas Herbin et moi-même. Percevoir la vérité 
d’un vin en devenir n’est pas un exercice aisé et 
c’est en toute humilité que l’on s’y attèle. 
 Mon père a souvent écrit sur le fait que 
le critique a tendance à énoncer sa vérité 
et à la proclamer comme absolue, sorte de 
métonymie où se mêlent l’objet de l’attention 
et son observateur. Et pourtant, pendant une 
semaine, le vignoble devient une fourmilière 
sous le feu des projecteurs et les vins sont 
décortiqués, analysés, expliqués et crachés !  
À Bordeaux, on parle beaucoup des critiques ; il 
y a ceux dont les noms sont sur toutes les lèvres. 
Il y a ceux qui sont plus discrets ; ceux qui 
dégustent en mode commando et ceux qui se 
créent une bulle et prennent leur temps. Ceux 
qui restent un mois et ceux qui font un passage 
éclair. Au final, il en ressort un mélange de 
sensibilités, de connaissances et de projections. 
Et un degré d’impartialité relatif, car tel 
l’anthropologue en découverte, il n’est jamais 
aisé de se « désethnocentriser », car on ne se 
sépare jamais vraiment de son vécu, de ses idées 
ou de sa subjectivité. 

CHRONIQUES IMPERTINENTES
REGARDS CROISES
JACQUES PERRIN ET CLIO PERRIN AVEC NICOLAS HERBIN

Un Château dans le Ciel (Miyazaki)
Ci-contre : La Cité du vin
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 Alors que l’avion décolle, je réfléchis à ces 
chroniques. Un jour, un ami m’a dit que se 
décréter « impertinent » n’était pas l’apanage 
de celui qui s’en réclamait. Imaginer mon père 
en « impertinent » me fait doucement sourire. 
Mais j’en oublie aussi le sens premier, celui de 
manquer de pertinence ; comme si ces histoires 
n’étaient que des accompagnements qui venaient 
agrémenter le plat principal... J’aime bien les 
voir comme l’assaisonnement de cette épopée 
bordelaise, la prise de température de la future 
campagne et surtout, le fait de mettre en avant 
les hommes et les femmes qui œuvrent pour 
réaliser les vins et qui s’y dédient de manière 
tellement inspirante. On peut voir le vin comme 
un produit de luxe, ayant une valeur marchande, 
mais c’est également un catalyseur fantastique, 
le point d’orgue de nombreuses réflexions allant 
de la diversité culturale à la compréhension 
d’une plante et de son fonctionnement...  
À travers le hublot, je pense au Château dans le 
Ciel (1986) de Hayao Miyazaki, fable nippone 
qui illustre une méfiance non pas envers la 
technologie en tant que vecteur de progrès, mais 
plutôt sur notre inclinaison à l’utiliser sagement. 
  Au sortir de l’avion, nous mettons cap 
sur Mission Haut-Brion et Haut-Brion où 
nous sommes accueillis par Mme Turid Hoel 
Alcaras, fidèle à la maison depuis 20 ans. Nous 
prenons langue avec le millésime et déjà la 
surprise est au rendez-vous, car une fraîcheur 
semble s’emparer des vins malgré une bonne 
facture. Cap ensuite sur le seul château en 
ville de Bordeaux, les Carmes Haut-Brion, 
dirigé par le dynamique Guillaume Pouthier 
qui célèbre discrètement ses 10 ans en poste. 
Et quel chemin parcouru ! Après nous avoir 
expliqué les différences entre l’eau fluide et 
l’eau stagnante et les conséquences culturales, 
notamment sur la gestion du couvert végétal, 
Guillaume nous regarde avec un air facétieux. 
« J’ai une autre dégustation avant le repas, mais 
j’ai un ami qui aimerait vous présenter son vin. 
Vous êtes partants ? ». Évidemment que oui ! 
Et voici donc Julien Barthe, qui débarque pour 
nous expliquer son aventure. Tombé amoureux 
de Juliette Bécot, il a suivi un parcours hors du 
monde du vin avant de rejoindre l’aventure 
de sa belle-famille sur Beau-Séjour Bécot 

et Joanin Bécot. Au commencement était la 
dégustation : « Qu’est-ce qu’on aime, où on 
veut aller, qu’est-ce qu‘on est capable de faire 
avec nos terroirs ? » Une mise à plat bienfaitrice 
qui a permis d’adapter les curseurs. Les vins 
présentés goûtent d’ailleurs diablement bien ! 
S’ensuit un repas en toute convivialité, narré 
par mon père dans sa chronique du Jour J. 

20 AVRIL 2023

MÉTAMORPHOSES BORDELAISES
 L’Union des Grands Crus de Bordeaux 
organise deux matinées de dégustations à la 
Cité du Vin. C’est l’occasion de mieux prendre 
la température du millésime et de passer en 
revue les di"érentes appellations. Ce matin, 
les Graves, Pessac-Léognan, Saint-Emilion, 
Pomerol et Sauternes-Barsac sont à l’ordre du 
jour. Programme réjouissant en perspective. 
 Avant cela, une promenade matinale dans 
le quartier du Bassins à Flots s’impose. Ce 
quartier, situé entre les Chartrons et Bacalan, 
a connu une mue complète depuis une dizaine 
d’années. Jaillie d’un passé maritime et 
industriel, métamorphosée, évolutive, une 
Bordeaux inédite, contemporaine, ouvre la 
perspective, définit une nouvelle skyline dont 
les balises semblent être le nouveau Pont 
Chaban-Delmas, les friches industrielles 
transformées et, bien sûr, la Cité du Vin dont la 
façade de verre et d’aluminium irisé reflète le 
monde qui l’entoure : la Garonne héraclitéenne 
en perpétuel mouvement, la ville bruissante, les 
lumières, les ombres, les rythmes et la rumeur 
du temps qui passe. 
 Pendant longtemps rien ne semblait avoir 
bougé à Bordeaux. Les grands châteaux, les 
vignes, les croupes, les plateaux, la côte sud, 
l’argile, les graves, les deux rives, le crachin, les 
pins, les quais, la Gironde, l’estuaire, le phare 
de Cordouan : tout paraissait identique. 
 P o u r t a n t ,  q u e l q u e  c h o s e  s ’e s t 
imperceptiblement modifié. La ville a changé 
de physionomie, d’atmosphère, d’allure. 
Aujourd’hui, Bordeaux paraît plus lumineuse, 
dynamique, allègre. En mouvement. Plus 
féminine également. 

 Non cet te féminité des bordela ises 
« aux fines attaches procurées par plusieurs 
générations de petits déjeuners au lit » évoquée 
par Pierre Veilletet, mais un lointain écho de ces 
« femmes brunes qui vont sur des sols de soie », 
qui déambulent sur le quai Lawton ou dans les 
jardins surmontés par cette anamorphose fluide, 
ronde, au galbe marqué par une légère torsion 

– la Cité du Vin. Une forme lovée sur elle-même 
qui se veut, selon les architectes qui l’ont conçue, 
« une évocation de l’âme du vin, entre le fleuve et 
la ville », censée évoquer la giration du vin dans 
le verre.
 Ah ! l’âme du vin ! Vaste et infini sujet...     
 Pour l’heure, les travau x pratiques 
commencent. Cette première journée de 
dégustation est importante. Elle donne souvent 
le ton du millésime. La pression atmosphérique 
est bonne. L’atmosphère ? Printanière. Des 
conditions particulièrement propices pour la 
dégustation. C’est parti pour 4 heures non-stop !
 Quelques heures plus tard, l’instant récréatif. 
C’est l’inauguration du nouveau chai du château 
Pavie-Macquin. « Au commencement était 
Albert Macquin... » C’est par ces mots que 
Nicolas Thienpont entame son discours par 
un éloge de celui qui, ingénieur agronome de 
formation, a racheté en 1887 des terres situées 
entre Pavie et Troplong-Mondot, qu’il réunit 
ensuite sous le nom de Pavie-Macquin. Mais 
comment financer un tel achat ? À ce moment-là, 
le vignoble est ravagé par le phylloxéra et Albert 
Macquin va créer des écoles de gre"age. « En 
1885, poursuit Nicolas Thienpont, il produit 
20 000 gre"es. En 1886, 200 000 et, en 1887, 
plus d’un million ! Il va plus loin et s’associe 
avec Pierre Viala et découvre le porte-gre"e 
plus adapté au sol calcaire, alors que le riparia 
l’est moins... » 
 Dans la longue chaîne de transmissions 
caractérisant la vie d’un domaine, on trouve, 
plus proche de nous, un duo étonnant, presque 
improbable, Nicolas Thienpont arrivé à 
Pavie-Macquin en 1994, quatre ans après 
Stéphane Derenoncourt qui œuvre à ce 
moment-là comme maître de chai. Ensemble, 
avec toute l’équipe qui travaille sur la propriété, 
ils vont faire briller le nom de Pavie-Macquin au 
firmament des grands vins de St-Emilion. 

Le nouveau chai de                
Château Haut-Bailly
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 Le nouveau chai creusé au cœur du calcaire, 
sobrement cistercien, est le prétexte rêvé pour 
une fête conviviale, sans feux d’artifice ni 
a"èteries, avec un repas réalisé par l’équipe du 
restaurant Garance à Paris sur lequel veillent 
Guillaume Muller et le jeune chef Clément 
Pécot. Selon Stéphane Derenoncourt, ce dernier 
fait partie de ces jeunes chefs qui ont quitté 
« l’assiette de l’ego pour faire des assiettes qui 
ont du sens, avec de l’engagement. » Ce repas 
magnifique est associé avec trois millésimes 
de Pavie-Macquin, in situ, le 1999, fondant 
et épanoui, le 2014 en magnum encore plein 
d’énergie, et le 2018, millésime plus solaire, mais 
avec le côté sombre des argiles, l’association du 
minéral et du floral.
 Et pour que la fête des sens soit complète, 
après l’agape, la belle surprise de Nicolas 
Dautricourt et de son Stradivarius intervenant 
en live sur la bande-son de Dood Project, 
illustrant la vidéo tournée pour la circonstance 
sur Pavie-Macquin. 

SOULAGES, BIODYNAMIE ET DÉGUSTATION 
DE VINS SUISSES
 On commence la journée qui s’annonce haute 
en couleur avec un début à Château Palmer où 
Annabelle Grellier nous accueille avec un grand 
sourire. On aborde le 2022 comme une toile de 
Soulages ; grand, plein de nuances, complexe et 
inspirant. 
 À Château Ma rgau x, nous som mes 
impressionnés par le chai réalisé en 2015 par 
Norman Foster ; moderne et biomimétique 
(inspiré par la nature), il s’intègre parfaitement 
dans l’ensemble, tant avec la structure historique 
qu’avec l’environnement. On enchaîne par la 
visite du chai et des caves de vieillissement 
avec Alexis Leven-Mentzelopoulos qui nous 
montre également l’atelier de fabrication de 
leurs propres fûts : chaque élément est sujet à 
réflexion.   
 À Château Ducru-Beaucaillou, tout est au 
cordeau, les buissons de bougainvilliers forment 
des sphères parfaites, la pelouse est digne d’un 
terrain de football et les allées de graviers 
ratissées par une personne qui – si elle ne l’est 
pas – aurait pu être japonaise dans une autre vie. 

La salle de dégustation est quant à elle décorée 
d’œuvres d’art ; tout est fait avec goût et élégance 
et le vin ne détonne pas dans cet environnement 
stimulant. Place à la visite à Las Cases ; leur 
plaquette, pleine d’humour, montre le fameux 
lion surfant sur l’eau avec une petite boutade 
« Ce millésime 2022 nous fait penser au 
1870 » …. « Il se ressemble à lui-même » nous 
répond avec un sourire amusé Florent Fresse, 
nouvellement arrivé. Et il parle également 
pour lui ; il y a beaucoup d’énergie dans ce vin. 
Direction ensuite Haut Bages-Libéral où Claire 
Villars-Lurton nous accueille. Premier arrêt 
dans les vignes ; on discute de biodynamie, en 
place ici bien avant que ce soit la mode, puis 
des di!cultés de changement de régime et de 
la plante qui s’adapte. On s’attarde sur le sujet 
des amphores également ; la propriété de son 
mari, Durfort-Vivens, a d’ailleurs le plus grand 
chai à amphores au monde. Et le résultat est là ; 
des vins tout en dentelle avec de la chair. 
 On reprend ensuite la route pour les deux 
dernières visites de la journée : Pichon-Lalande 
et Pichon-Baron. Les deux propriétés trônent 
de part et d’autre de la route ; j’aime bien le 
contraste avec ces bâtiments classiques et hors 
du temps, sorte de contemporanéité revisitée. 
Le nouveau chai de Pichon-Baron se confond 
presque avec l’étendue d’eau qui lui fait face ; de 
quoi inspirer notre ami photographe, Sébastien 
Ladermann, qui nous a suivi discrètement toute 
la journée en dégustation. Ici non plus, on ne fait 
rien miroiter (à part le reflet du chai dans l’eau) ; 
la vérité est dans le verre. 
 De Pauillac, on prend la route pour aller à 
St-Emilion. Plus de visites ce soir, mais une 
dégustation de vins suisses que nous animons 
à Cheval Blanc, rien que ça ! C’est Pierre-Olivier 
Clouet, directeur technique, qui souhaitait 
explorer d’autres horizons viticoles et découvrir 
les crus helvétiques. Sur place, on retrouve une 
petite équipe ; 20 vins sont présentés, de région 
en région, pour faire un joli tour de notre pays. 
Au final, les participants sont enthousiastes ! La 
soirée se termine dans une ambiance conviviale, 
avec un repas, apprêté par les équipes du 
château, digne d’un grand restaurant et la 
dégustation à l’aveugle de quelques très beaux 
flacons bordelais avec un pirate : Trevallon 2013. 

On se couche (pas trop tard), des étoiles plein 
les yeux. C’est sûr, Bordeaux est à la confluence 
de plusieurs influences et sait les conjuguer à 
merveille. Et ici, c’est indéniable, on sait recevoir 
et mettre l’attention jusque dans les moindres 
détails. 

21 AVRIL 2023

UN MILLÉSIME PEUT EN CACHER UN AUTRE... 
 Deuxième journée à la Cité du Vin. Le temps 
est toujours printanier, mais ça va changer. 
Présentation du millésime par Axel Marchal, 
professeur à l’Institut d’œnologie de Bordeaux 
et consultant. Invariablement, au moment des 
Primeurs, chacun propose son interprétation 
du millésime. Dès les premiers écoulages, les 
contours d’un grand, voire d’un millésime 
d’exception, commençaient à apparaître. 
 En préambule, Axel Marchal précise que 
« face à l’inédit, il faut rester humble et les 
éléments que je vais annoncer sont plutôt des 
hypothèses et des interprétations que des 
réponses définitives à des questions. » 
 Il serait redondant de commenter ici 
l’analyse détaillée qu’Axel Marchal propose 
du millésime. Je vous incite à lire son rapport 
que nous publions en page 21. Je me contenterai 
de mettre en exergue un des éléments qu’il a 
soulignés : le mois de juin est l’une des clés de 
compréhension du millésime : « Il se distingue 
comme le mois de l’année où la pluviométrie est 
supérieure à la normale. Il va donc permettre 
la reconstitution des réserves en eau et, par 
anticipation, induire la tolérance de la vigne 
à la sécheresse estivale. Toutefois, ces pluies 
se sont faites sous forme d’orages avec une 
variabilité d’une région à l’autre et l’on voit déjà 
qu’il n’y a pas un millésime 2022, mais plusieurs 
millésimes ! » 
 Les di"érentes régions du Médoc présentées 
ce matin à la dégustation de l’UGCB paraissent 
un peu plus homogènes et la carte du millésime 
commence à prendre forme pour moi. 
 Après cette dégustation, je quitte Bordeaux 
pour la rive droite. J’ai rendez-vous à Lafleur. 
Face aux vignes, j’échange avec Omri Ram, le 
bras droit de Baptiste Guinaudeau. Au bout 

Dégustation à Lafleur
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du chemin, une voiture s’arrête. Un homme 
en descend. Il a le chic italien. Il se rapproche. 
Je le reconnais enfin : c’est Ernesto Gentile, 
critique de vins ! Lui et son compère Fabio 
Rizzari ont animé le guide L’Espresso pendant 
de longues années. Je les ai connus au Grand 
Jury Européen et nous avons souvent dégusté 
ensemble pendant les Primeurs. Puis, volens 
nolens, ils semblaient avoir déserté Bordeaux... 
C’est donc une surprise de le retrouver et de 
goûter ensemble les vins élaborés par la famille 
Guinaudeau. Une fois de plus, cette dégustation 
est l’un des points d’orgue du millésime qui place 
le curseur très haut. 
 Dans sa présentation du millésime, Jacques 
Guinaudeau évoque la capacité de la vigne à 
s’adapter à un environnement extrême : « Malgré 
des conditions de chaleur et de sécheresse 
exceptionnelles, les vignes ont montré leur 
résilience. » 
 Depuis mon arrivée à Bordeaux, j’entends 
sans cesse ce mot de résilience à propos du 
millésime 2022. Il est sur toutes les lèvres. 
Emprunté à la langue anglaise, utilisé pour la 
première fois avec Francis Bacon pour décrire 
« la manière dont l’écho rebondit » (1626), ce mot 
contient dans sa racine latine, l’idée de rebond, 
de rejaillissement. Par la suite, il est utilisé dans 
les travaux physiques, puis en psychologie avec 
les travaux d’Anna Freud et, plus tard, ceux de 
Boris Cyrulnik, qui a popularisé le concept dans 
les années 2000. 
 Dès le début des années 70, le terme apparaît 
également dans le discours écologiste. Plus 
récemment, il s’impose face au changement 
climatique ainsi que dans le champ médical, 
social, politique et managérial. Bref, un mantra 
adapté à notre époque, un outil conceptuel 
qui tend à expliquer l’inexplicable. Comme le 
millésime 2022 ? Et qui, davantage que le mot 
adaptation – qui serait peut-être plus approprié 

– délivre un message d’espoir. À dessein, la 
linguiste Julie Neveux souligne que le préfixe 
« re » qui marque d’ordinaire le retour en arrière, 
la répétition, est devenu rassurant. Au même 
titre que « recycler » et « ressourcer ». 

AU FIL DE LA GIRONDE, RIEN NE GRONDE
 En revenant sur cette journée et en 
réfléchissant à l’empreinte de cette géographie 
liquide, on se rend compte a posteriori que 
l’estuaire a joué le rôle de tampon et que 
certaines régions ont moins souffert de la 
sècheresse – même si ce n’est qu’un élément 
parmi d’autres, l’âge des vignes, la présence 
d’argile dans les sols et les pratiques culturales 
ayant également leur importance. Mais 
n’écrivons pas le film avant de le voir !
 On attaque à Léoville Poyferré où Sara 
Lecompte Cuvelier nous fait la dégustation 
dans la salle aux dédicaces. Entre deux gorgées, 
on y passe en revue les parcelles et stratégies 
anti-gel. À Pontet-Canet, un bâtiment attire 
notre regard : « Il a été touché par la foudre 
l’année passée » nous dit-on. Une partie des 
archives du château a été perdue, ce qui touche 
profondément Alfred Tesseron qui célèbre son 
48e millésime. Heureusement qu’une partie de 
cette histoire se retrouve dans les vins ! Après 
un détour à l’écurie pour admirer les chevaux 
de trait, nous continuons notre route vers 
Phélan-Ségur. C’est Stéphane Rougé, chef de 
culture, qui nous emmène vers les parcelles et 
nous explique les projets, les idées, les essais, 
les rêves ; la replantation d’arbres et arbustes en 
haute densité, les fossés pour la circulation de 
l’eau, la rationalisation et réutilisation de l’eau, 
les essais sur les vignes tressées en comparaison 
à des rangs rognés, qu’on pousse même jusqu’à 
élever dans des fûts séparés pour voir le 
résultat final. Tout ceci ne serait pas possible 
sans une belle osmose au sein de l’équipe et 
quand Fabrice Bacquey, le maître de chai, nous 
rejoint, on voit que la synergie fonctionne. Ils ont 
même été jusqu’à casser des verres et les envoyer 
à analyser pour comprendre d’où venaient 
certaines odeurs latentes – la quantité de chlore 
dans l’eau ayant augmenté dans la région depuis 
le covid, l’osmoseur agissait en catalyseur. Rien 
n’est laissé au hasard !
 À Haut-Marbuzet, c’est le duo père-fils 
Duboscq qui nous accueille. Henri se rappelle 
d’une verticale qu’il était venu animer au CAVE 
et de la soirée chez un client qui avait terminé 
« en orgie d’Yquem » avec son autre fils qui s’était 
endormi à table. « Et Perrin, il a toujours toute 

sa tête ? Vous lui direz que les souvenirs ne 
s’e"acent pas » rajoute-t-il avec un air facétieux. 
Intrigué quant à la passion montante de mon 
père pour les vaches d’Hérens, il en devine le 
prix en tablant sur le prix d’un demi-hectare 
de vigne… Lui aussi a toujours les connexions 
synaptiques qui fonctionnent !
 Ça se presse au portillon de Cos d’Estournel 
et  Dominique Arangoïts nous présente le 
millésime en mettant l’emphase sur l’âge des 
vignes et le socle argileux qui ont permis de 
se prémunir face à la sècheresse. À Montrose, 
on disserte avec Vincent Decup, Directeur 
Technique, sur les vins de goutte et ceux de 
presse, leur élevage à part puis leur réintégration 
selon les besoins. Pratique médocaine qui a 
l’avantage de pouvoir doser millimétriquement 
les extractions. Dernier arrêt de la journée 
à Calon Ségur, où nous retrouvons Vincent 
Millet qui déborde d’énergie et nous raconte 
l’acquisition de nouvelles propriétés. On ressent 
clairement la stimulation à l’idée d’interpréter 
ces nouvelles partitions ! Avant de partir, on fait 
un détour par le nouveau chai, ultrafonctionnel. 
 C’est l’heure pour Sébastien de retourner à 
Genève, tandis que nous retrouvons des amis 
en ville et partageons une belle bouteille de 
Pichon-Lalande 78, qui nous amène à remonter 
le temps et partager des souvenirs. 

22 AVRIL 2023

LESS IS MORE
 Le temps change ce matin. Plus frais, gris, 
humide. Direction Sainte-Colombe, dans les 
Côtes de Castillon, où nous allons déguster les 
vins de Derenoncourt Consultants. Comme l’an 
passé, Simon Blanchard nous accueille. Son 
analyse du millésime est précieuse, car – c’est 
la force d’un consultant – il accumule beaucoup 
d’expériences, de perceptions et d’informations 
par rapport au vignoble, à leur mode de conduite, 
à l’encépagement, au matériel végétal, aux 
différents types de terroirs et bien sûr par 
rapport à la cave, aux choix de vinification, qui 
sont liés à des choix esthétiques, aux types 
d’élevage, aux contenants, etc…
 « Au final, explique Simon Blanchard, on a eu 

Vincent Decup et l’équipe de Montrose Vincent Millet de Calon Ségur
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des baies avec peu de jus. On n’était pas dans le 
blocage hydrique, mais dans le stress hydrique. 
La plante s’est mise en mode méditerranéen et 
s’est adaptée. Quand on a rentré les raisins en 
cuve, on s’est dit : qu’est-ce qui va nous arriver ? 
On ne savait pas trop... Nous goûtions des raisins 
avec des charges tanniques assez fortes et on a 
retrouvé cela en cuve. On s’est dit : les tanins 
vont venir tout seuls, il ne faut pas extraire. Il 
faut essayer d’aller chercher l’aromatique. On a 
énormément mis l’accent sur la vendange entière. 
Si tu voyages un peu, il y a des endroits, quand 
tu es au Liban, en Syrie, en Grèce, au Maroc, 
en Turquie, où la fraîcheur, c’est le challenge 
de tous les ans ! Nous savons que la vigne est 
capable de s’adapter et que, deuxièmement, 
c’est à nous aussi d’intervenir et de changer 
de type de vinif’. Comme nous voyageons pas 
mal, c’est quand même sacrément une force.  
Et dans un millésime comme 2022, il faut 
penser less is more. Cela dit, on a vite compris 
que ce n’était pas le millésime du siècle. On était 
déjà tellement heureux qu’on puisse atteindre 
le même niveau que 2018, 2019, 2020 en termes 
de qualité. La vraie clé du millésime maintenant, 
c’est ce qu’il y aura après l’élevage, car avec des 
ph de 3.95, voire de 4.01, si tu soutires tous les 
trois mois, il n’y aura plus rien après... Il faut 
évoluer dans l’élevage. Bordeaux est en train de 
muter. L’encépagement aussi est en train d’être 
modifié avec une augmentation significative des 
cabernets sur les deux rives. Dans ce millésime, 
il y a une homogénéité en ce qui concerne la 
maturité. Par contre, stylistiquement, c’est 
hétérogène. Il y a ceux qui comprennent qu’on 
est en train de changer d’époque, que ce soit 
au niveau climatique, au niveau viticultural et 
stylistique. Et les autres. Le vrai défi, en 2022, 
c’était de garder le ra!nement. Pour moi, 2022, 
c’est un millésime-charnière ! » 
 Après trois heures de dégustation et un 
déjeuner léger, la journée se poursuit avec une 
dégustation à Laroque pour Clio et Nico et pour 
moi à Larcis-Ducasse avec Nicolas et François 
Thienpont. Les trois vins-phares présentés 

ici : Larcis-Ducasse, Pavie-Macquin et l’If sont 
les meilleurs que j’aie dégustés à ce jour. 
 Non loin de là, cap sur le Tertre Rotebœuf. 
Et là, à l’angle de la terrasse qui surplombe le 
vignoble, cette vision : un groupe de jeunes 
filles d’origine chinoise et un jeune homme, 
subjugués, écoutant, buvant presque, les paroles 
de François Mitjavile, dont la silhouette vêtue 
de tons grèges se détache sur le camaïeu vert 
des vignes. C’est une scène. Je viens de faire 
irruption au beau milieu d’une représentation 
théâtrale, dans le noble sens du terme. Avec un 
acteur dont le talent et la force de conviction 
m’impressionnent année après année. L’acteur 
de son propre vin et de sa propre vie. 
 Séquence suivante dans le petit chai du Tertre 
Rotebœuf où règne une atmosphère unique 
dans toute la région de Bordeaux. On y accède 
par un escalier comme si, à son tour, on devait 
y tenir son rôle. L’acteur principal a déposé sa 
veste de lin et son grand chapeau brun sur un fût 
Radoux. Toujours le même. Celui de la dernière 
rangée. Les jeunes filles ont l’ œil qui pétille. Je 
m’abstrais quelques instants de la scène pour 
goûter les vins. L’ordre est immuable : l’Aurage, 
Domaine de Cambes, Roc de Cambes et Tertre 
Rotebœuf. François continue sa présentation 
en anglais sur le millésime, sur l’histoire des 
di"érentes propriétés. 
 Tout à coup, il s’interrompt et vient vers 
moi : « Tu te souviens de ce passage dans Proust 
où la duchesse de Guermantes s’exclame à 
propos de la mort de Swann : « Mais, ce Swann, 
il n’en finit pas de mourir... ? ! »
 La dégustation se poursuit, entrecoupée 
d’apartés et de réflexions philosophiques. Nous 
sommes dans une pièce de Pirandello. Une pièce 
aux saveurs intenses. Elle va durer trois heures. 

SHOUKAKKOU
 Le terme de Shoukakkou désigne les petits 
plaisirs du quotidien. Pour nous, ça commence 
avec un pain aux raisins, « le choix des gens 
de goût » nous glisse avec un clin d’œil la 

boulangère. Véritable boute-en-train, elle n’a 
pas la langue dans sa poche et vaut le détour à 
Mie et merlot ! 
 La journée s’enchaîne avec Simon Blanchard 
en compagnie d’une nouvelle recrue italienne 
dans l’équipe, Yari. Leur expérience en tant 
que consultants sur différents châteaux et 
vignobles permet une analyse fine, précise et 
pertinente des vins présentés. Les discussions 
se prolongent lors d’un déjeuner au presque 
QG, l’Envers du Décor, véritable institution de 
St-Emilion. Et c’est la même équipe au service 
que l’année précédente, chose assez rare en 
restauration pour le signaler. 
 On retrouve ensuite David Suire au Château 
Laroque, qui nous montre sa nouvelle carte 
détaillant les di"érentes typicités des parcelles ; 
tout est cartographié, du Haut Plateau – dont 
les argiles confèrent de la puissance sur fond 
de violette et de réglisse aux vignes de plateaux – 
aux Molasses rouges, qui se déclinent sur des 
structures plus enrobées et racinaires ; un 
travail d’orfèvre, passionnant pour comprendre 
toutes les nuances dans le verre ! 
 À 17h, rendez-vous dans les vignes avec 
Clément et Marine Baudon. Nous avions 
découvert leurs vins l’année passée lors de la 
dégustation Derenoncourt Consultants et 
nous avions eu un grand coup de cœur, lequel 
s’est confirmé en les rencontrant en personne. 
Comme Simon Blanchard, ils sont installés à 
Montagne St-Emilion ; Clément a longtemps 
travaillé à Larcis Ducasse avec David Suire. 
Son rêve de faire son vin avec sa compagne 
s’est concrétisé et on ne peut que leur donner 
raison ! Ironie du sort, alors qu’ils nous invitent à 
manger, l’électricité est coupée sur la commune ; 
on retrouve alors les fonctionnements simples, 
on s’adapte, le barbecue est allumé et on s’attable 
devant un véritable dîner aux chandelles. 
 Le lendemain, après une journée de 
dégustations, c’est soirée pizza (maison) avec 
les Chadronnier et dégustation du Marsau 
2022, qui incarne la résilience des vignes du 

Dégustation de vins suisses à Cheval Blanc
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château après quelques millésimes compliqués. 
Anne-Laurence nous montre les photos des 
vignes épanouies à la veille des vendanges ; non, 
elles n’ont pas sou"ert de la soif !... et dans le 
vin, on sent poindre un épanouissement et une 
évidence qu’on retrouve pétiller dans l’œil de la 
vigneronne. 
 Dès demain, on refait front commun avec 
mon père, afin de partager les expériences, car 
comme dans tout, il est important de pouvoir 
échanger. C’est donc lui qui prend le relai de ces 
chroniques.
 
23 AVRIL 2023 
CHANGEMENT D’ESTHÉTIQUE
 Le temps est maussade ce matin lorsque 
nous filons en direction de Fronsac pour la 
dégustation des vins du Grand Cercle. Pourtant 
la nature a!che cette année une exubérance 
et une vitalité joyeuse avec des verts d’une 
intensité rare. 
 En arrivant au Château La Dauphine, 
malgré la grisaille, je pense à ce qu’écrivait 
Vladimir Jankélévitch : « Il n’est rien de si 
précieux que ce temps de notre vie, cette 
matinée infinitésimale, cette fine pointe 
imperceptible dans le firmament de l’éternité, 
ce minuscule printemps qui ne sera qu’une 
fois, et puis jamais plus. Ne manquez pas votre 
unique matinée de printemps ! » Telle une 
injonction à vivre pleinement chaque instant, 
comme s’il était à la fois le premier et le dernier. 
Ce que condense le néologisme primultime créé 
par Jankélévitch. 
 Ce rapport à l’instant et à la durée, au 
renouveau et à la disparition, chacun le perçoit 
d’une manière différente. Les dégustateurs 
échappent-ils à ces interrogations ? Eux qui, 
année après année, courent d’un rendez-vous 
à l’autre, enchaînant les dégustations, tentant 
de saisir la vérité du vin qu’on leur présente, 
trébuchant parfois face à cette évidence : la 
beauté du vin est en relation avec l’insaisissable, 
la fugacité et le mouvement. À côté de cela, 

toutes les notes, fussent-elles stratosphériques, 
apparaissent bien dérisoires. 
 Peu de monde ce matin dans la salle de 
dég ustation de La Dauphine. Quelques 
personnes seulement. La plupart des anciens 
du Grand Jury qui se réunissaient ici chaque 
printemps pour goûter les vins du Cercle. 
Certes, c’est dimanche aujourd’hui, mais on 
annonce une vague de visiteurs professionnels 
sans précédent, attirés par la promesse d’un 
millésime d’exception. Il est vrai que Bordeaux 
est passé maître dans l’art de mettre en scène ses 
réussites. 
 La revue Vigneron vient de publier un 
entretien avec Michel Rolland qui, à la question 
de savoir si 2022 ressemble à 1982, millésime 
qui a signé le début de son influence et celle 
de Robert Parker, répond ceci : « Quant à le 
(2022) comparer à 1982, c’est un raccourci pour 
journalistes... J’aimerais vous répondre ceci : 
Vous avez aimé 2018 ? Vous avez adoré 2019 ? 
Vous avez trouvé 2020 encore meilleur que les 
deux précédents ? Eh bien, 2022, c’est encore 
au-dessus ! » L’hyperbole est bien ficelée. Un 
peu à la façon de Cyrano de Bergerac décrivant 
son nez... En tout cas, nous voici prévenus ! 
 J’ai évoqué ci-dessus les changements au 
niveau de l’urbanisation : la ville n’est pas la 
seule à changer. Les grands vins de Bordeaux 
ont amorcé depuis quelques années une 
mutation profonde. Celle-ci se traduit, au final, 
par un changement stylistique . Le rapport à la 
source, au vignoble, est en train de changer. Plus 
intègre, plus respectueuse de l’environnement, 
soucieuse de la biodiversité avec un intérêt 
croissant pour l’agroforesterie, la viticulture 
apparaît soucieuse de l’équilibre de la plante 
et du sol, du microbiote rhizosphérique dans 
l’optique de lutter contre le dépérissement 
du vignoble. Meilleure gestion de la canopée, 
modification progressive de l’encépagement 
(avec davantage de cabernets sur les deux 
rives), recherches sur la sélection massale, le 
choix des porte-gre"es, sur le parcellaire, sont 
quelques-uns des axes de réflexion au niveau du 

vignoble. La question de la maturité du raisin 
apparaît centrale. La fraîcheur est devenue 
le leitmotiv d’aujourd’hui. Fini le règne de la 
surmaturité, des blockbusters surextraits et 
saturés de bois. Place à un nouveau classicisme 
bordelais articulé sur la finesse, la précision 
du fruit, le dynamisme et le raffinement 
aromatique. La vinification et l’élevage changent 
graduellement. Des extractions et macérations 
plus douces, en mode infusion, baisse des 
températures de fermentation, meilleur 
contrôle de la malolactique, élevage avec moins 
de bois neuf, des chau"es plus douces, complété 
par une palette plus large de contenants afin 
de préserver l’intégrité du fruit, fûts, foudres, 
jarres, globes en verre. Telles sont, rapidement 
évoquées ici, quelques-unes des pistes de ces 
changements. Le contraste est saisissant et 
inquiétant : à l’heure où une partie du vignoble 
bordelais est en limite de survie – dans un 
proche avenir, quelques dizaines de milliers 
d’ha vont sans doute être arrachés – les grands 
vins de Bordeaux sont aujourd’hui les meilleurs 
produits à ce jour. La valorisation des vins 
produits durant ces trente dernières années 
a non seulement permis d’investir dans le 
vignoble et le chai, mais a dynamisé les di"érents 
pôles de recherches (Institut des Sciences 
de la Vigne et du Vin notamment), développé 
une véritable émulation entre les consultants. 
De plus, la nouvelle génération d’œnologues, 
viticulteurs, maîtres de chai, agronomes, moins 
cloisonnée que la précédente, a mis en place 
d’une manière souvent informelle, mais e!cace, 
un réseau de dégustations, d’échanges et de 
dialogues, propice à développer la connaissance 
empirique et l’expérimentation : non cogitat qui 
non experitur, celui qui n’expérimente pas ne 
pense pas... Marguerite Yourcenar – qui a repris 
cette citation dans l’Oeuvre au Noir – voit en elle 
l’illustration même de la sagesse alchimique. 
Et c’est vrai que le vin et l’alchimie tissent 
également des liens secrets.

Dégustation à Pontet-Canet avec Alfred Tesseron
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24 AVRIL 2023 
DES VINS DE RÊVE
C’est le début officiel des Primeurs pour les 
nombreux visiteurs venus des quatre coins de la 
planète. Les routes étroites de Saint-Emilion et 
de Pomerol sont proches de la saturation. Notre 
journée commence par Ausone, où règne une 
grande e"ervescence. 
 Nous poursuivons avec Cheval Blanc. 
Pierre-Olivier Clouet : « Il y a beaucoup de 
choses inexplicables. C’est le millésime le plus 
chaud de l’histoire et, pourtant, nous avons de 
la fraîcheur. Ce que nous pouvons expliquer, en 
revanche, c’est que la construction de la trame 
des vins est liée à cette sécheresse très intense. 
Le débourrement par conditions sèches a obligé 
la vigne à réguler sa contrainte hydrique. C’est 
le millésime de l’intelligence de la plante. C’est 
la plante qui s’est pilotée toute seule. Quand elle 
est sortie, elle avait très peu d’eau. Du coup, elle 
a très peu poussé, elle n’a pas envoyé ses entre-
cœurs. Je prends une image : quand vous partez 
faire un trek de douze heures en montagne, si 
vous n’avez qu’un litre d’eau à disposition, vous 
n’allez pas picoler toute l’eau dès la première 
pause. La vigne a fait pareil. Elle avait peu de 
ressources, du coup, elle a tiré peu sur le sol pour 
ne pas se mettre en défaut. Elle a fait des tout 
petits raisins. Elle a mis en place sa stratégie. 
Ça, ça explique très bien la texture des tanins. 
Par contre, la fraîcheur aromatique est quasi 
inexplicable. Nous, nous sommes partis sur 
une stratégie de ramassage ultra précoce. On 
commence les vendanges à Cheval Blanc le 29 
août et 80 % de nos merlots ont été vendangés 
en août. Après, on fait un break de 11 jours et on 
ramasse tous nos cabernets francs. C’est un fait : 
c’est un millésime où les conditions climatiques 
l’emportent sur tout le reste. C’est d’abord 2022, 
avant d’être Cheval Blanc, Margaux, Petrus, 
Figeac... » 
 Ça tombe bien : Figeac est notre prochaine 
étape. À coup sûr, on se trouve également ici 
en présence de l’un des sommets de la Rive 

droite, d’une rectitude d’expression et d’une 
fraîcheur sidérantes. Puis voici Petrus. Tout est 
en place : la statue de Pierre l’apôtre avec son filet 
de pêche, les deux oliviers à l’entrée, la Reddition 
de Bréda dans la salle de dégustation où nous 
reçoit Olivier Berrouet. Et ce vin magistral, 
quintessence du millésime, le Petrus 2022 qui 
illumine notre matinée de printemps !  

 Nous nous rendons ensuite à l’Evangile. 
Nous y sommes accueillis par Charbel Abboud, 
le maître de chai, qui nous explique le découpage 
des vendanges, en fonction de l’exposition du 
raisin au soleil couchant et soleil levant.
 L’après-m id i se pou r su it avec des 
dégustations parallèles. Pour moi, ce seront les 
vins de Stephan von Neipperg que j’ai plaisir à 
retrouver. J’admire tout particulièrement la 
réussite du Canon-la-Gaffelière, aussi bon 
que généreux, avec un rendement annoncé de 
47 hl/ha. Ce qui est plutôt rare dans le millésime. 
Puis cap sur Saint-Christophe-des-Bardes 
pour une très belle découverte : le Château 
Rocheyron, une petite propriété de 8.2 ha sur 
le plateau calcaire qui appartient à Silvio Denz 
et à Peter Sisseck. J’ai rencontré ce dernier il y 
a vingt ans en Ribeira del Duero, au moment où 
son Pingus était en train de devenir célèbre. Je 
le retrouve aujourd’hui, presque fortuitement. 
Nous nous sommes revus hier soir, par hasard, 
au bar de l’Envers du Décor à Saint-Emilion 
pour partager une bouteille de Vouvray Le Haut 
Lieu de Huet. Le hasard n’existe pas : le plus 
souvent, ce sont des rendez-vous manqués. Je 
déguste aujourd’hui ce vin remarquable, d’une 
étonnante fraîcheur : Rocheyron 2022. Il vient 
parachever une journée étonnante avec des vins 
de rêve ! 

25 AVRIL 2023
ALERTE À LA BOMBE...
 C’est notre dernière journée à Bordeaux. 
Nous nous retrouvons ce matin chez le négociant 
Joanne pour une grande dégustation de 
synthèse. Elle va nous permettre de découvrir 
encore un certain nombre de vins et de passer 
en revue d’autres sur lesquels nous pouvions 
avoir un doute. Par définition, un échantillon 
est un instantané pris sur un devenir. Cet 
échantillon peut varier d’une dégustation à 
l’autre, en fonction notamment des conditions 
météorologiques et du temps qui s’est écoulé 
depuis sa préparation. 
 Et n’oublions pas également ceci : la note 
attribuée à tel ou tel vin est une indication, liée à 
de grandes catégories qui vont de l’exceptionnel 
au simplement bon. La note n’est pas un absolu. 
Nous avons déjà abordé cette problématique 
dans le précédent Vinifera : depuis quelques 
années une surenchère s’est opérée au niveau 
des notes et, pour des raisons liées à la qualité 
des vins, 2022 ne va pas contribuer à la freiner... 
Cette hyperbolisation est le reflet de notre temps 
où les vrais critiques de vins, formés comme 
tels, pourvus de l’exigence, de l’expérience, de 
la rigueur et de la discipline qui vont de pair 
avec le métier de critique, sont progressivement 
remplacés par des influenceurs et influenceuses 
dont l’existence même dépend de la générosité 
des notes qu’ils attribuent. 
 Laissons le mot de la fin à Michel Bettane qui, 
en 2010, à la Villa d’Este avait mis en évidence la 
contradiction centrale du système des Primeurs 
à Bordeaux dont critiques, véritables ou 
supposés tels, et consommateurs sont devenus 
les otages : « Nous nous trouvons face à des vins 
dits de garde dont on devrait définir la qualité 
avant même que leur élevage soit terminé et 
qu’ils soient mis en bouteilles ! » Et, terminant 
son intervention, Bettane – s’en souvient-il ? – 
avait déclaré : « Un de ces jours, je vais mettre 
une bombe dans les salles de dégustation des 
Primeurs ! »

Le chai de Château Pichon Baron
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19 APRIL 2023 - WHEN PHILOSOPHY INVITES 
ITSELF INTO THE CHATEAUX
 Spring is here! With photographer Sébastien 
Ladermann, we go to Haut-Bailly. We start with a 
visit to the new winery, which will be inaugurated 
in 2021.
 A quotation from Bergson is placed at the 
beginning of the presentation brochure of the 
2022 vintage: «The essence of life lies in the 
movement that transmits it». How can we not 
subscribe to this? Especially since the following 
lines, still under the authority of Bergson, 
continue in the same vein: «Intelligence has been 
constituted by an uninterrupted progress, along a 
line that goes up (...) and shows us, in the faculty 
of understanding, an appendix of the faculty of 
acting, an adaptation that is more and more 
precise, more and more complex and flexible...».
 In these times of pre-revolutionary 
Melenchonist agitation, I do not know if 
philosophy is still in the boudoir. In any case, it has 
entered the châteaux and I feel that, to present 
this paradoxical vintage, they have been working 
hard in certain properties. 
 The new, almost invisible, circular winery that 
has just been built is an important milestone in 
time and space. The Wilmers family, represented 
by Chris Wilmers, has been present at Haut-Bailly 
for 25 years and this major achievement is part of 
the history of Haut-Bailly. Before them, it was the 
Sanders family, of which Véronique represents the 
fourth generation. 
 Designed by architect Daniel Romeo, the new 
winery was opened in 2021. It takes the form of 
a 38-metre diameter dome without any pillars to 
support it.  
A technical feat in terms of architecture and a 
model of integration: facing the historic château, 
the cellar, topped by a 2400 m2 meditation garden, 
blends into the landscape. 
 Its shape echoes the 48-metre-high Haut-Bailly 
hilltops. A masterly achievement by landscape 
architect Hervé Rosset (D&H Paysages).  
 The tasting room is another key element of 
the project. Luminous and uncluttered, it links 
the heritage of the past symbolised by the 
château and the vineyard, both visible through 
the immense bay window, with the present of the 

inner attention required for attentive tasting. That 
of Haut-Bailly II and the great wine of Haut-Bailly, 
whose 2022 is in tune with this clear and serene 
evidence. As for the future, it is foreshadowed by 
the barrel cellar where the wines are matured. 
 Our future is more immediate. We join the 
Carmes Haut-Brion where Clio Perrin, Nicolas 
Herbin and myself are tasting with Guillaume 
Pouthier. 
 Here nothing has changed in appearance. The 
large Alucobond vessel still sits on the Peugue, 
the small river that runs through the property. 
 Opposite, the château watches over this very 
special Mindel gravel terroir, enclosed within the 
town. However, everything changes every year. 
First of all, by the weather conditions. By the joyful 
effervescence that animates Guillaume Pouthier 
and his team. I have already had the opportunity to 
write about it: what has been achieved here since 
the Pichet family bought the property in 2010 is 
exceptional, both in terms of the quality of the 
wines and their marketing.
 The tasting will be followed by a convivial 
agape with a dozen wines served blind. Guillaume 
Pouthier loves this «exercise», which is good news 
for us too! After some trial and error and some 
surprises, the magic trio of the evening: Puligny-
Montrachet 1er Cru 1998 from Domaine d’Auvenay, 
a wine of incredible youth. Château Grillet 2017, 
bursting with complexity and a mineral watermark 
behind the initial fruity approach, and Château 
Les Carmes Haut-Brion 1955, also of astonishing 
vitality. We take leave of our host at the dawn of 
the night. Dazzled by these promising beginnings. 
Curious about what awaits us tomorrow. 

20 APRIL 2023 - METAMORPHOSES IN BORDEAUX
 The Union des Grands Crus de Bordeaux 
is organising two mornings of tastings at the 
Cité du Vin. This is an opportunity to take the 
temperature of the vintage and to review the 
different appellations. This morning, the Graves, 
Pessac-Léognan, Saint-Emilion, Pomerol and 
Sauternes-Barsac are on the agenda. An exciting 
programme in prospect. 
 Before that, a morning walk in the Bassins 
à Flots district is a must. This district, located 
between the Chartrons and Bacalan, has 

undergone a complete transformation over the 
last ten years. Emerging from a maritime and 
industrial past, transformed and evolving, a new, 
contemporary Bordeaux opens up the perspective, 
defining a new skyline whose beacons seem to be 
the new Chaban-Delmas Bridge, the transformed 
industrial wastelands and, of course, the Cité du 
Vin whose iridescent glass and aluminium façade 
reflects the world around it: the Heraclitean 
Garonne in perpetual movement, the noisy city, the 
lights, the shadows, the rhythms and the rumour 
of the passing time. 
 For a long time nothing seemed to have moved 
in Bordeaux. The great châteaux, the vineyards, 
the hills, the plateaux, the south coast, the clay, 
the gravel, the two banks, the drizzle, the pines, 
the quays, the Gironde, the estuary, the Cordouan 
lighthouse: everything looked the same. 
 Yet something has imperceptibly changed. 
The city has changed in appearance, atmosphere 
and appearance. Today, Bordeaux seems brighter, 
more dynamic, more cheerful. In motion. More 
feminine too. 
 Not the femininity of the Bordeaux women 
«with the fine ties provided by several generations 
of breakfasts in bed» evoked by Pierre Veilletet, 
but a distant echo of those «brown women who 
walk on silk floors», who stroll along the Lawton 
quay or in the gardens surmounted by this fluid, 
round anamorphosis, with a curve marked by a 
slight twist - the Cité du Vin. A shape coiled in 
on itself which, according to the architects who 
designed it, is intended to be «an evocation of 
the soul of wine, between the river and the city», 
supposed to evoke the gyration of wine in the 
glass.
 Ah! the soul of wine! A vast and infinite subject...      
For the moment, the practical work begins. This 
first day of tasting is important. It often sets the 
tone for the vintage. The atmospheric pressure is 
good. The atmosphere? Spring-like. Particularly 
favourable conditions for tasting. Here we go for 
4 hours non-stop!
 A few hours later, the recreational moment. It 
is the inauguration of the new cellar of Château 
Pavie-Macquin. «In the beginning was Albert 
Macquin...» With these words, Nicolas Thienpont 
began his speech by praising the man who, an 
agricultural engineer by training, bought the 
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land between Pavie and Troplong-Mondot in 
1887, which he then united under the name 
Pavie-Macquin. But how to finance such a 
purchase? At that time, the vineyard was ravaged 
by phylloxera and Albert Macquin created grafting 
schools. In 1885,» continues Nicolas Thienpont, 
«he produced 20,000 grafts. In 1886, 200,000 and, 
in 1887, more than a million! He went further and 
joined forces with Pierre Viala and discovered a 
rootstock that was better suited to limestone soil, 
whereas the riparia was less so...» 
 In the long chain of transmissions 
characterising the life of an estate, we find, closer 
to us, an astonishing, almost improbable duo, 
Nicolas Thienpont who arrived at Pavie-Macquin 
in 1994, four years after Stéphane Derenoncourt 
who was working at that time as cellar master. 
Together, with the whole team working on the 
estate, they will make the name of Pavie-Macquin 
shine in the firmament of the great wines of 
St-Emilion. 
 The new chai, dug into the heart of the 
limestone, soberly Cistercian, is the perfect 
pretext for a convivial celebration, without 
fireworks or trappings, with a meal prepared by the 
team of the Garance restaurant in Paris, overseen 
by Guillaume Muller and the young chef Clément 
Pécot. According to Stéphane Derenoncourt, the 
latter is one of those young chefs who have left 
«the ego plate to make meaningful dishes with 
commitment». This magnificent meal is paired 
with three vintages of Pavie-Macquin, in situ, 
the 1999, melting and blossoming, the 2014 in 
magnum still full of energy, and the 2018, a sunnier 
vintage, but with the dark side of the clays, the 
association of the mineral and the floral.
 And to make the feast of the senses complete, 
after the agape, the beautiful surprise of Nicolas 
Dautricourt and his Stradivarius playing live on the 
soundtrack of Dood Project illustrating the video 
shot for the occasion on Pavie-Macquin. 

21 APRIL 2023 - ONE VINTAGE CAN HIDE ANOTHER... 
 Second day at the Cité du Vin. The weather is 
still spring-like, but that will change. Presentation 
of the vintage by Axel Marchal, professor at the 
Bordeaux Institute of Oenology and consultant. 
Invariably, at the time of the Primeurs, everyone 
proposes his interpretation of the vintage. As soon 

as the first wines were run off, the outlines of a 
great, or even an exceptional vintage, began to 
appear. 
 As a preamble, Axel Marchal specifies 
that «in the face of the unprecedented, one 
must remain humble and the elements that I 
am going to announce are rather hypotheses 
and interpretations than definitive answers to 
questions». 
 It would be redundant to comment here on 
Axel Marchal’s detailed analysis of the vintage. 
I encourage you to read his report which we 
publish on page... I will just highlight one of the 
elements underlined by Axel Marchal: the month 
of June is one of the keys to understanding the 
vintage: «It stands out as the month of the year 
when rainfall is higher than normal. It will therefore 
allow the replenishment of water reserves and, by 
anticipation, induce the tolerance of the vine to 
the summer drought. However, this rainfall came 
in the form of thunderstorms with variability from 
one region to another and we can already see 
that there is not one 2022 vintage, but several 
vintages! 
 The different regions of the Médoc presented 
at this morning’s UGCB tasting seem a little more 
homogeneous and the map of the vintage is 
starting to take shape for me. 
 After this tasting, I leave Bordeaux for the right 
bank. I have an appointment at Lafleur. In front 
of the vineyards, I talk with Omri Ram, Baptiste 
Guinaudeau’s right-hand man. At the end of 
the road, a car stops. A man gets out. He has an 
Italian flair. He comes closer. I finally recognise 
him: it’s Ernesto Gentile, wine critic! He and his 
colleague Fabio Rizzari were the hosts of the 
L’Espresso guide for many years. I knew them 
from the European Grand Jury and we often 
tasted together during the Primeurs. Then, volens 
nolens, they seemed to have deserted Bordeaux... 
It is therefore a surprise to find him and to taste 
together the wines made by the Guinaudeau family. 
Once again, this tasting is one of the high points 
of the vintage, which sets the bar very high. 
 In his presentation of the vintage, Jacques 
Guinaudeau evokes the capacity of the vines to 
adapt to an extreme environment: «Despite the 
exceptional heat and drought conditions, the 
vines have shown their resilience. 

 Since I arrived in Bordeaux, I have heard this 
word resilience over and over again about the 
2022 vintage. It is on everyone’s lips. Borrowed 
from the English language and first used by 
Francis Bacon to describe «the way in which an 
echo bounces back» (1626), this word contains 
in its Latin root the idea of bouncing back. Later, it 
was used in physics, then in psychology with the 
work of Anna Freud and, later, that of Boris Cyrulnik 
who popularised the concept in the 2000s. 
 Since the early 1970s, the term has also 
appeared in environmentalist discourse. More 
recently, it has been used in the face of climate 
change and in the medical, social, political and 
managerial fields. In short, a mantra adapted to our 
times, a conceptual tool that tends to explain the 
inexplicable. Like the year 2022? And which, more 
than the word adaptation - which would perhaps 
be more appropriate - delivers a message of hope. 
Linguist Julie Neveux deliberately points out that 
the prefix «re», which usually marks a return to the 
past, a repetition, has become reassuring. Just like 
«recycle» and «resurrect». 

22 APRIL 2023 - LESS IS MORE
 The weather is changing this morning. Cooler, 
grey and damp. We head for Sainte-Colombe in 
the Côtes de Castillon where we are going to 
taste the wines of Derenoncourt Consultants. 
As last year, Simon Blanchard welcomes us. His 
analysis of the vintage is precious because - this 
is the strength of a consultant - he accumulates 
a lot of experience, perceptions and information 
in relation to the vineyards, the way they are 
managed, the grape varieties, the plant material, 
the different types of terroirs and of course in 
relation to the cellar, to the choices of vinification, 
which are linked to aesthetic choices, to the types 
of ageing, to the containers, etc...
 «In the end, explains Simon Blanchard, we 
had berries with little juice. We weren’t in a 
water blockage situation, but in a water stress 
situation. The plant went into Mediterranean mode 
and adapted. When we put the grapes in the vat, 
we said to ourselves: what will happen to us? We 
didn’t really know... We tasted grapes with quite 
strong tannic loads and we found that in the vat. 
We said to ourselves: the tannins will come by 
themselves, we must not extract. We have to try 

The chai of Château Margaux
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and find the aromas. We put a lot of emphasis on 
the whole harvest. If you travel a little, there are 
places, when you are in Lebanon, Syria, Greece, 
Morocco, Turkey, where freshness is the challenge 
every year! We know that the vine is capable of 
adapting and that, secondly, it is also up to us to 
intervene and change the type of wine. As we travel 
quite a lot, this is a real strength. And in a vintage 
like 2022, we have to think less is more. That said, 
we quickly realised that this was not the vintage 
of the century. We were already so happy that we 
could reach the same level as 2018, 2019, 2020 in 
terms of quality. The real key to the vintage now is 
what will happen after maturing because with ph 
levels of 3.95, or even 4.01, if you rack every three 
months, there will be nothing left afterwards... You 
have to evolve in the maturing process. Bordeaux 
is changing. The grape varieties are also being 
modified with a significant increase in Cabernet 
on both sides of the river. In this vintage, there is 
a homogeneity in terms of maturity. On the other 
hand, stylistically, it is heterogeneous. There are 
those who understand that we are in the process 
of changing times, whether it be at the climatic 
level, at the viticultural level or at the stylistic 
level. The real challenge in 2022 was to keep the 
refinement. For me, 2022 is a pivotal vintage.»
 After three hours of tasting and a light lunch, 
the day continued with a tasting at Laroque 
for Clio and Nico and for me at Larcis-Ducasse 
with Nicolas and François Thienpont. The three 
flagship wines presented here: Larcis-Ducasse, 
Pavie-Macquin and Yew are the best I have tasted 
so far. 
 Not far from there, heading for the Tertre 
Rotebœuf. And there, at the corner of the terrace 
overlooking the vineyard, this vision: a group of 
young girls of Chinese origin and a young man, 
subjugated, listening, almost drinking, to the 
words of François Mitjavile, whose silhouette 
dressed in grey tones stands out against the green 
shade of the vines. It is a scene. I have just burst 
into the middle of a theatrical performance, in 
the noble sense of the term. With an actor whose 
talent and strength of conviction impress me year 
after year. The actor of his own wine and his own 
life. 
 The next sequence takes place in the small 
cellar of Tertre Rotebœuf where a unique 
atmosphere reigns in the whole Bordeaux region. 

One enters by a staircase as if one had to play 
one’s part. The main actor has placed his linen 
jacket and his big brown hat on a Radoux barrel. 
Always the same one. The one in the last row. The 
young girls’ eyes sparkle. I abstain from the scene 
for a few moments to taste the wines. The order is 
immutable: Aurage, Domaine de Cambes, Roc de 
Cambes and Tertre Rotebœuf. François continues 
his presentation in English on the vintage, on the 
history of the different properties. 
 Suddenly, he stops and comes to me: «Do 
you remember that passage in Proust where the 
Duchess of Guermantes exclaims about Swann’s 
death: But that Swann, he never stops dying...?!»
 The tasting continues, interspersed with 
asides and philosophical reflections. We are in a 
play by Pirandello. A play with intense flavours. It 
will last three hours. 
 
23 APRIL 2023 - AESTHETIC CHANGE
 The weather was gloomy this morning as we 
drove to Fronsac for the Grand Cercle wine tasting. 
However, this year, nature displays an exuberance 
and a joyful vitality with greens of a rare intensity. 
 As I arrived at Château La Dauphine, despite 
the grey weather, I thought of what Vladimir 
Jankélévitch wrote: «There is nothing so precious 
as this time of our life, this infinitesimal morning, 
this fine imperceptible point in the firmament of 
eternity, this tiny spring that will be only once, 
and then never again. Don’t miss your only spring 
morning!» Like an injunction to live each moment 
fully, as if it were both the first and the last. This is 
summed up in the neologism primultime created 
by Jankélévitch. 
 This relationship to the moment and to duration, 
to renewal and disappearance, is perceived 
differently by everyone. Can tasters escape these 
questions? They who, year after year, run from one 
tasting to another, trying to grasp the truth of the 
wine presented to them, sometimes stumbling 
in the face of the obvious: the beauty of wine is 
related to the elusive, the fleeting and the moving. 
Next to this, all the notes, even the stratospheric 
ones, seem very derisory. 
 Not many people in the tasting room at La 
Dauphine this morning. Only a few people. Most 
of the former members of the Grand Jury who used 

to meet here every spring to taste the wines of 
the Cercle. Of course, today is Sunday, but an 
unprecedented wave of professional visitors 
is announced, attracted by the promise of an 
exceptional vintage. It is true that Bordeaux is a 
master in the art of staging its successes. 
 The magazine Vigneron has just published an 
interview with Michel Rolland who, when asked 
if 2022 resembles 1982, the vintage that marked 
the beginning of his and Robert Parker’s influence, 
replies as follows: «As for comparing it (2022) to 
1982, it is a shortcut for journalists... I would like 
to answer you this: Did you like 2018? Did you 
love 2019? Did you find 2020 even better than 
the previous two? Well, 2022 is even better!» 
The hyperbole is well crafted. A bit like Cyrano de 
Bergerac describing his nose... In any case, we 
have been warned! 
 I mentioned above the changes in urbanisation: 
it is not only the city that is changing. The great 
wines of Bordeaux have been undergoing a 
profound transformation for several years. This 
is reflected, in the end, by a stylistic change. The 
relationship with the source, with the vineyard, 
is changing. More honest, more respectful of the 
environment, concerned about biodiversity with 
a growing interest in agroforestry, viticulture 
appears to be concerned about the balance of 
the plant and the soil, the rhizospheric microbiota 
with a view to combating the decline of the 
vineyard. Better management of the canopy, 
gradual modification of the grape varieties 
(with more Cabernets on both sides of the river), 
research on massal selection, the choice of 
rootstocks, and on the plot of land, are some of 
the areas of reflection at the vineyard level. The 
question of grape maturity appears to be central. 
Freshness has become today’s leitmotiv. Gone 
are the days of over-ripeness, of over-extracted 
and wood-saturated blockbusters. Instead, a 
new Bordeaux classicism has emerged, based 
on finesse, precision of fruit, dynamism and 
aromatic refinement. Vinification and maturation 
are gradually changing. Softer extractions and 
macerations, in infusion mode, lower fermentation 
temperatures, better control of malolactics, 
maturing with less new wood, gentler toasting, 
completed by a wider range of containers in 
order to preserve the integrity of the fruit, barrels, 
tuns, jars, glass globe. These are just a few of the 

François Mitjavile from Tertre Rotebœuf
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ways in which these changes are taking place. 
The contrast is striking and worrying: at a time 
when part of the Bordeaux vineyard is on the 
verge of survival - in the near future some tens 
of thousands of hectares will undoubtedly be 
torn up - the great wines of Bordeaux are today 
the best produced to date. The development of 
the wines produced over the last thirty years 
has not only allowed investment in the vineyard 
and the cellar, but has also energised the various 
research centres (notably the Institute of Vine and 
Wine Sciences) and developed a real emulation 
between the consultants. Moreover, the new 
generation of oenologists, winegrowers, cellar 
masters and agronomists, less compartmentalised 
than the previous one, has set up an often informal 
but effective network of tastings, exchanges and 
dialogues, conducive to developing empirical 
knowledge and experimentation: non cogitat qui 
non experitur, he who does not experiment does 
not think... Marguerite Yourcenar - who took up 
this quote in L’Oeuvre au Noir - sees in it the very 
illustration of alchemical wisdom. And it is true 
that wine and alchemy also have secret links.

24 APRIL 2023 - DREAM WINES
It is the official start of the Primeurs for the many 
visitors from all over the world. The narrow roads of 
Saint-Emilion and Pomerol are close to saturation. 
Our day starts in Ausone where there is a great 
effervescence. 
 We continue with Cheval Blanc. Pierre-Olivier 
Clouet: «There are many inexplicable things. This 
is the hottest vintage in history and yet we have 
freshness. What we can explain, however, is that 
the construction of the structure of the wines is 
linked to this very intense drought. The budburst 
in dry conditions forced the vine to regulate its 
hydric stress. This is the vintage of the plant’s 
intelligence. It is the plant that has controlled itself. 
When it came out, it had very little water. As a result, 
it grew very little, it didn’t send out its internodes. 
I’ll use an image: when you go on a twelve-hour 
trek in the mountains, if you only have one litre 
of water available, you don’t drink all the water 
at the first break. The vine did the same thing. It 
had few resources, so it pulled little on the soil so 
as not to fail. It produced very small grapes. It set 
up its strategy. That explains the texture of the 
tannins very well. On the other hand, the aromatic 

freshness is almost inexplicable. We went for an 
ultra-early picking strategy. We started harvesting 
at Cheval Blanc on 29th August and 80% of our 
Merlot was picked in August. Afterwards, we take a 
break of 11 days and we pick all our Cabernet Franc. 
It’s a fact: this is a vintage where the weather 
conditions outweigh everything else. It’s 2022 
first, before being Cheval Blanc, Margaux, Petrus, 
Figeac...» 
 It’s a good thing: Figeac is our next stop. We 
are certainly also in the presence of one of the 
summits of the Right Bank, with a rectitude of 
expression and a staggering freshness. Then 
comes Petrus. Everything is in place: the statue of 
Peter the Apostle with his fishing net, the two olive 
trees at the entrance, the Surrender of Breda in 
the tasting room where Olivier Berrouet welcomes 
us. And this masterful wine, the quintessence of 
the vintage, Petrus 2022, which illuminates our 
spring morning!  
 We then go to the Evangile. We are welcomed 
by Charbel Abboud, the cellar master, who explains 
to us how the harvest is divided up according to 
the exposure of the grapes to the setting and 
rising sun.
The afternoon continues with parallel tastings. For 
me, it will be the wines of Stephan von Neipperg 
that I am pleased to see again. I particularly admire 
the success of the Canon-la-Gaffelière, which is 
as good as it is generous, with an announced yield 
of 47 hl/ha. This is rather rare in this vintage. Then 
we headed for Saint-Christophe-des-Bardes for 
a very nice discovery: the Château Rocheyron, a 
small property of 8.2 ha on the limestone plateau 
which belongs to Silvio Denz and Peter Sisseck. 
I met the latter twenty years ago in Ribeira del 
Duero, when his Pingus was becoming famous. I 
meet him again today almost by chance. We met 
again yesterday evening, by chance, at the Envers 
du Décor bar in Saint-Emilion to share a bottle of 
Vouvray Le Haut Lieu de Huet. There is no such 
thing as a chance meeting: most of the time, it’s 
a missed appointment. Today I am tasting this 
remarkable wine, of an astonishing freshness: the 
Rocheyron 2022. It rounds off an amazing day with 
some dream wines! 

25 APRIL 2023 - BOMB ALERT...
 This is our last day in Bordeaux. We meet 
this morning at the négociant Joanne’s for a 
big summary tasting. It will allow us to discover 
a certain number of wines and to review others 
about which we might have had doubts. By 
definition, a sample is a snapshot taken from a 
future. This sample can vary from one tasting to 
another, depending in particular on the weather 
conditions and the time that has elapsed since 
its preparation. 
 And let’s not forget this: the note attributed 
to this or that wine is an indication, linked to 
broad categories that range from exceptional to 
simply good. The score is not an absolute. We have 
already addressed this problem in the previous 
Vinifera: for some years now, there has been an 
overbidding of scores and, for reasons linked to 
the quality of the wines, 2022 will not help to curb 
it... This hyperbolisation is a reflection of our times, 
where real wine critics, trained as such, with the 
requirement, experience, rigour and discipline 
that go with the job of critic, are gradually being 
replaced by influencers whose very existence 
depends on the generosity of the scores they give. 
 Let’s leave the final word to Michel Bettane 
who, in 2010, at the Villa d’Este, highlighted the 
central contradiction of the Primeurs system in 
Bordeaux, of which critics, real or supposed, and 
consumers have become the hostages: «We are 
faced with so-called «vins de garde» (wines for 
ageing) whose quality should be defined even 
before their maturation is completed and they are 
bottled!» And, at the end of his speech, Bettane - 
does he remember? - had declared: «One of these 
days, I’m going to put a bomb in the tasting rooms 
of the Primeurs!»

Alain and Edouard Vauthier in Ausone
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À l’issue d’un hiver particulièrement froid, mais 
sec, le débourrement intervient précocement  
en mars. Le printemps qui suit est lui aussi 
très sec et favorise une croissance rapide et 
harmonieuse de la vigne, dans un contexte de 
pression pathologique faible. Les conditions 
sont réunies mi-mai pour une f loraison 
précoce et de qualité. Elle intervient avec huit 
à dix jours d’avance et présente un résultat très 
encourageant. Les conditions de déficit hydrique 
et d’accumulation de chaleur apparaissent très 
tôt au mois de juin, théâtre de la première vague 
de chaleur intense. Les stations enregistrent des 
pics de températures qui frôlent déjà les 40°C 
et franchissent des records. Sous cette chaleur 
étouffante, des orages violents s’abattent 
en juin. Ces précipitations abondantes sont 
déterminantes pour la qualité du cycle à venir. 
Elles sont salvatrices du point de vue de la 
reconstitution des réserves hydriques.
Le début du mois de juillet est sec à nouveau, la 
vigne accélère et poursuit un cycle chevronné, 
toujours en avance sur sa physiologie habituelle. 
La disponibilité en eau est encore su!sante 
pour alimenter la plante et les jours lumineux 
et chauds activent sa croissance début juillet. 
L’arrêt de croissance intervient pourtant 
très tôt et la véraison avec lui. Les premières 
baies verrées s’observent dès le 15 juillet à la 
stupéfaction générale.

« Le climat est brutal tout au long de l’été, sans 
aucune goutte d’eau jusqu’au 15 août »

Les vagues de chaleur se succèdent et amplifient 
les phénomènes de stress. La contrainte 
hydrique aggravée par les températures 
extrêmes freine la physiologie de la vigne 
jusqu’aux premiers blocages manifestes. La 

véraison ralentit subitement à mesure que l’eau 
vient à manquer. La présence d’argile, la qualité 
des enracinements, de la viticulture, de la 
gestion modérée des rendements, sont autant de 
facteurs déterminants. Ils scindent les vignobles 
en deux catégories de comportements. D’une 
part ceux qui fièrement semblent exprimer leur 
boulimie de lumière et de chaleur, révélateurs 
des qualités citées, et d’autre part ceux pour 
lesquels l’été semble déjà infranchissable au 1er 
août. La véraison s’achève globalement dans les 
10 premiers jours du mois d’août.
D’un point de vue général, les conditions 
climatiques de l’été auront permis une 
accumulation de polyphénols considérable, 
des poids de baies faibles qui amplifient ce 
potentiel, des acidités basses, des teneurs en 
sucres importantes, mais variables, allant du 
raisonnable à l’extrême.
Paradoxalement, le blocage ou ralentissement de 
véraison aura permis de limiter l’accumulation 
trop précoce des composés et d’assurer 
une assez bonne synergie de maturation 
aromatique et phénolique. Elle est en grande 
partie responsable de la qualité d’équilibre des 
moûts. Cette situation est générale sur tous les 
secteurs dont les ressources hydriques auront 
été su!santes, et constitue la majorité des cas.
Pou r u ne m i nor ité ma l heu reusement , 
principalement de jeunes vignes de terroirs  
filtrants et/ou de quantités de vendanges 
déraisonnables dans ce contexte, le couperet 
est sans appel. Certaines parcelles malgré les 
e"orts engagés sont bel et bien condamnées dès 
la fin du mois d’août.

« Des phénomènes de défoliation, de blocages 
et de perte de qualité voire de récolte sont 

visibles ici et là, mais ceux-ci sont bien 
minoritaires dans le paysage Bordelais à 

l’approche des vendanges »

La récolte débute dès la deuxième quinzaine du 
mois d’août pour les blancs.
En rouge, les premiers raisins de merlots 
sont récoltés sérieusement à partir du 10 
septembre. Ils seront tous vendangés avant 
le mois d’octobre sous un climat sec, chaud 
et extrêmement lumineux. Mieux adaptés 
encore aux conditions chaudes dans la mesure 
où les réserves hydriques sont disponibles, les 
cabernets récoltés entre la deuxième quinzaine 
de septembre et la première d’octobre sont 
remarquables. Ils constituent un atout majeur 
dans l’équilibre des assemblages. Ils tempèrent 
les degrés alcooliques, rafraîchissent les 
équilibres, nuancent les bouquets plus chauds 
et prolongent les structures tanniques de leur  
finesse.

LE GOÛT 2022

« 2022 plus lumineux que solaire produit in 
extremis des vins remarquables de qualité, 
alliant paradoxalement éclat aromatique 

et dynamisme, finesse et force, complexité 
et profondeur. Les grands terroirs sont 

définitivement au rendez-vous des millésimes 
les plus fameux »

 Indépendamment du gel et de la grêle, le volume 
de production est globalement faible, les baies 
sont petites, les peaux sont épaisses, le jus rare 
et les pépins nombreux. Les très jeunes vignes, 
ou les vignes mal implantées sur des secteurs 
sans réserves hydriques ont très mal supporté 
l’accumulation de la sécheresse et de la chaleur 
sur de longues périodes. Les vins issus de ces 
secteurs seront certainement écartés des 
premières sélections.
Même pour les vieilles vignes, le tri est un 
élément capital pour écarter les raisins bloqués, 
brûlés, surexposés. Cela engendre une perte de 
volume, mais c’est une étape indispensable pour 
préserver l’éclat aromatique du millésime.
Une grande partie des vendanges s’est déroulée 
par temps chaud et sec. Dans ces conditions, 
il est délicat d’appréhender la dimension 
aromatique et les équilibres des raisins dégustés 
chauds à la vigne.

L’ANALYSE DU MILLÉSIME
DERENONCOURT CONSULTANTS
« Nous sommes définitivement face à des vins rayonnants de 
grande facture comme peuvent les proposer les millésimes 
exceptionnels à Bordeaux tels que 1945, 1961, 1982, 2020... »
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Les vins blancs sont hétérogènes en fonction 
des origines et des natures de sol.
Naturellement puissants, il faut donc agir pour 
conserver leur dynamisme.

« Exubérants, enveloppés sur les sols chauds. » 

« Plus incisifs et énergiques                                             
sur les sols plus argileux. »

Pour les raisins rouges, nous avons rarement 
vu des maturités aussi coordonnées sur le 
plan aromatique, technologique, phénolique. 
Richesse exceptionnelle en sucre, tanin, 
anthocyane et arôme. L’acide malique est très 
bas et le pH variable. Absence de caractère 
végétal. La maturation des pépins est parfaite 
et hâtive.
Compte tenu de la concentration naturelle 
importante, la souplesse et la retenue sont de 
rigueur dans l’extraction.
Notre expérience acquise sous d’autres climats, 
et notre recherche d’esthétisme nous a confortés 
dans nos choix d’importer des techniques 
traditionnellement utilisées dans des zones 
plus méridionnales.
Pour les vins rouges, la qualité des presses est 
également remarquable.

« Très avenants, plus lumineux que solaires, 
profonds et dynamiques. »

English version

THE 2022 VINTAGE

The conditions of water deficit and heat 
accumulation appeared very early in June, the 
scene of the first intense heat wave. The stations 
recorded temperature peaks that were already 
close to 40°C and broke records. Under this 
stifling heat, violent thunderstorms hit at the 
end of June. This abundant rainfall are decisive 
for the quality of the cycle to come. It was 
also beneficial in terms of replenishing water 
reserves. The beginning of July was dry again, 
the vine accelerated and continued a seasoned 
cycle, always ahead of its usual physiology. The 
availability of water was still sufficient to feed the 
plant and the bright and warm days activated its 
growth at the beginning of July. However, growth 
stopped very early and the veraison began with 
it. The first green berries were seen from the 15th 

of July onwards, to everyone’s amazement. The 
veraison was generally completed in the first 10 
days of August.
At the end of a particularly cold but dry winter 
the budburst occurred early at the end of March. 
The spring that followed was also very dry and 
favoured rapid and harmonious growth of the 
vines, in a context of low pathological pressure. 
The conditions were right in mid-May for an early 
flowering of good quality. It occurred eight to ten 
days early and the results were very encouraging.

«Favourable and rather mild until now, the 
extreme nature of the vintage is now revealed». 

The heat waves followed one another and amplified 
the stress phenomena. The hydric constraint 
aggravated by the extreme temperatures slowed 
down the physiology of the vine until the first 
obvious blockages. The veraison suddenly slows 
down as water runs out and becomes scarce. 
The presence of clay, the quality of the roots, 
the viticulture and the moderate management of 
yields are all determining factors. They divide the 
vineyards into two categories of behaviour. On the 
one hand, those that proudly seem to express their 
bulimia for light and heat, revealing the qualities 
mentioned,and on the other hand, those for 
whom summer already seems insurmountable 
on August 1st.

From a general point of view, the climatic 
conditions of the summer will have allowed a 
considerable accumulation of polyphenols, low 
berry weights which amplify this potential, low 
acidities, important but variable sugar contents, 
ranging from reasonable to extreme. Paradoxically, 
the blocking or slowing down of the veraison 
allowed us to limit the early accumulation of 
compounds and to ensure a fairly good synergy 
of aromatic maturation and ripening. This is largely 
responsible for the balanced quality of the musts. 
This situation is general in all sectors where water 
resources are sufficient, and constitutes the 
majority of cases.
For a minority, unfortunately, mainly young vines 
in filtering terroirs and/or with unreasonable 
harvest quantities in this context, there is no 
appeal. Some plots, despite the efforts made, 
are well and truly condemned from the end of 
August. «Some defoliation, blockages and loss 
of quality or even of the harvest are visible here 
and there, but these are in the minority in the 
Bordeaux landscape as the harvest approaches. 
The harvest begins in the second half of August for 
the whites. For the reds, the first Merlot grapes are 
harvested in earnest from September 10th. They 
will all be harvested before October in a dry, hot 
and extremely bright climate. Even better adapted 
to hot conditions insofar as water reserves are 
available, the Cabernets harvested between the 
second half of September and the first half of 
October are remarkable. They are a major asset 
in the balance of the blends. They temper the 
alcoholic degrees, refresh the balance, nuance 

SUR LE VÉGÉTAL
-> Protéger les raisins et le feuillage 
du rayonnement solaire
-> Réduire l’évapotranspiration
-> Soulager précocement les pieds 
faibles avant que le stress ne soit trop 
marqué

SUR LA GESTION DES SOLS
-> Préserver les réserves en eau et 
limiter la concurrence
-> Limiter le rayonnement et la 
compaction des sols 
-> Accompagner les plantations, les 
très jeunes vignes et les complants

LES CLÉS POUR RÉUSSIR
La limite d’accès à l’eau et les pics de chaleur précoces et répétés ont certainement 

influé sur le développement végétatif moins explosif de la vigne et renforcé une 
forme de résilience. La présence de l’homme fut aussi déterminante pour s’adapter à 

ce climat plutôt méditerranéen.
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the warmer bouquets and prolong the tannic 
structures with their finesse.

THE 2022 TASTE

«2022, which is brighter than the sun, produces 
remarkable wines of quality, paradoxically 

combining aromatic brilliance and dynamism, 
finesse and strength, complexity and depth. 
The great terroirs are definitely there for the 

most famous vintages.»

Regardless of the frost and hail, the volume of 
production is generally low, the berries are small, 
the skins are thick, the juice is scarce and the 
pips numerous. The very young vines, or vines 
poorly planted in areas with no water reserves, 
did not bear the accumulation of drought and 
heat over long periods. Wines from these areas 
will certainly be excluded from the first selections. 
Even for old vines, sorting is a crucial element 
in removing blocked, burnt and overexposed 
grapes. This results in a loss of volume, but it is an 
essential step to preserve the aromatic brilliance 
of the vintage. A large part of the harvest took 
place in hot, dry weather. In these conditions, it is 
delicate to apprehend the aromatic dimension and 
the balance of the grapes tasted warm on the vine.
White wines are heterogeneous according to their 
origin and soil type. They are naturally powerful, 
so action is needed to maintain their dynamism.
For the red grapes, we have rarely seen such 
coordinated maturities in terms of aroma, 
technology and phenolics. Exceptionally rich in 
sugar, tannin, anthocyanin and aroma. Malic acid is 
very low and the pH variable. No vegetal character. 
The ripening of the seeds is perfect and early. 
Given the high natural concentration, flexibility 

and restraint are required in the extraction. 
Our experience acquired in other climates and our 
search for aestheticism has reinforced our choice 
to import techniques traditionally used in more 
southern areas. For the red wines, the quality of 
the presses is also remarkable. We are definitely 
faced with radiant wines of great quality, as can 
be found in exceptional Bordeaux vintages such 
as 1945, 1961, 1982, 2020...

Deutsche Version

DER JAHRGANG 2022

Nach einem besonders kalten, aber trockenen 
Winter erfolgte der Austrieb frühzeitig im März. 
Der darauf folgende Frühling war ebenfalls sehr 
trocken und begünstigte ein schnelles und 
harmonisches Wachstum der Reben bei geringem 
Krankheitsdruck. Mitte Mai sind die Bedingungen 
für eine frühe und qualitativ hochwertige Blüte 
gegeben. Sie erfolgt acht bis zehn Tage früher 
als geplant und weist ein sehr ermutigendes 
Ergebnis auf. Wassermangel und Hitzestau traten 
schon sehr früh im Juni auf, als die erste intensive 
Hitzewelle einsetzte. Die Stationen verzeichneten 
Spitzentemperaturen, die bereits an der 
40°C-Marke kratzten und neue Rekorde aufstellten. 
Unter dieser schwülen Hitze gehen im Juni heftige 
Gewitter nieder. Diese ergiebigen Niederschläge 
sind für die Qualität des kommenden Zyklus 
entscheidend. Sie sind aus Sicht der Auffüllung 
der Wasserreserven lebensrettend. 
Anfang Juli war es wieder trocken, die Reben 
beschleunigten ihren Zyklus und setzten ihn fort, 
indem sie ihrer üblichen Physiologie immer einen 
Schritt voraus waren. Die Wasserverfügbarkeit ist 

noch ausreichend, um die Pflanze zu versorgen, 
und die hellen und warmen Tage aktivieren das 
Wachstum Anfang Juli. Der Wachstumsstillstand 
tritt jedoch sehr früh ein und mit ihm auch die Reife. 
Die ersten grünen Beeren wurden ab dem 15. Juli 
zum Erstaunen aller beobachtet.
«Das Klima ist den ganzen Sommer über brutal, bis 
zum 15. August fällt kein einziger Tropfen Wasser.»

Die Hitzewellen folgten aufeinander und verstärkten 
die Stressphänomene. Der durch die extremen 
Temperaturen verschärfte Wassermangel bremst 
die Physiologie der Reben, bis es zu den ersten 
offensichtlichen Blockaden kommt. Die Verjüngung 
verlangsamt sich plötzlich, da das Wasser knapp 
wird. Das Vorhandensein von Lehm, die Qualität 
der Wurzeln, der Weinbau und die moderate 
Ertragssteuerung sind allesamt entscheidende 
Faktoren. Sie spalten die Weinberge in zwei 
Verhaltenskategorien. Einerseits diejenigen, die 
stolz ihren Licht- und Wärmehunger auszudrücken 
scheinen, was auf die genannten Qualitäten 
hindeutet, und andererseits diejenigen, für die 
der Sommer am 1. August bereits unüberwindbar 
zu sein scheint. Die Traubenreife ist global in den 
ersten 10 Tagen des Monats August abgeschlossen. 
Im Allgemeinen ermöglichten die klimatischen 
Bedingungen des Sommers eine beträchtliche 
Polyphenolakkumulation, geringe Beerengewichte, 
die dieses Potenzial verstärkten, niedrige 
Säurewerte und hohe Zuckergehalte, die jedoch 
unterschiedlich waren und von vernünftig bis 
extrem reichten. 
Paradoxerweise ermöglichte die Blockierung oder 
Verlangsamung der Reife eine zu frühe Akkumulation 
von Verbindungen und eine recht gute Synergie der 
aromatischen und phenolischen Reifung. Sie ist zum 
großen Teil für die ausgewogene Qualität der Moste 
verantwortlich. Diese Situation ist in allen Sektoren 
mit ausreichenden Wasserressourcen generell 
gegeben und stellt die Mehrheit der Fälle dar. 
Für eine Minderheit, die leider hauptsächlich 
aus jungen Rebstöcken in filtrierenden Terroirs 
und/oder in diesem Kontext unvernünftigen 
Erntemengen besteht, ist das Urteil unwiderruflich. 
Einige Parzellen sind trotz aller Bemühungen 
bereits Ende August dem Untergang geweiht.
«Hier und da sind Entblätterungserscheinungen, 

Blockaden und Qualitätsverluste oder sogar 
Ernteausfälle zu beobachten, aber diese sind in 
der Landschaft von Bordeaux, wo die Weinlese 

bevorsteht, in der Minderheit.»

Die Ernte beginnt bei den Weißweinen in der 
zweiten Augusthälfte, bei den Rotweinen werden 
die ersten Merlot-Trauben ab dem 10. September 
ernsthaft geerntet. Sie werden alle vor Oktober 
in einem trockenen, warmen und extrem hellen 
Klima geerntet. Die Cabernet-Trauben, die 

Paradoxically, the blocking or slowing down of the veraison allowed us to limit the early 
accumulation of compounds and to ensure a fairly good synergy of aromatic maturation and 
ripening. This is largely responsible for the balanced quality of the musts. This situation is general 
in all sectors where water resources are su!cient, and constitutes the majority of cases.

ON THE VEGETATION
-> protect the grapes and foliage from 
the sun’s rays sunlight

-> reduce evapotranspiration

-> provide early relief to weak vines 
before the stress is too great

ON SOIL MANAGEMENT
-> preserve water reserves and limit 
competition 
-> limit radiation and soil compaction
-> to accompany plantings, very 
young vines and the vine plants

THE KEYS TO SUCCESS
«The limited access to water and the early and repeated heat peaks have certainly 
influenced the less explosive vegetative development of the vine and reinforced a 

form of resilience.»
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zwischen der zweiten Septemberhälfte und 
der ersten Oktoberhälfte geerntet wurden, sind 
bemerkenswert, da sie noch besser an die 
warmen Bedingungen angepasst sind, da die 
Wasserreserven verfügbar sind. Sie stellen 
einen großen Vorteil für die Ausgewogenheit der 
Assemblages dar. Sie mäßigen den Alkoholgehalt, 
kühlen das Gleichgewicht, nuancieren wärmere 
Bouquets und verlängern die Tanninstrukturen mit 
ihrer Finesse.

DER GESCHMACK VON 2022

«2022, das eher hell als sonnig ist, bringt in 
extremis bemerkenswerte Qualitätsweine hervor, 

die paradoxerweise aromatische Brillanz und 
Dynamik, Feinheit und Kraft, Komplexität und 

Tiefe vereinen. Die großen Terroirs sind definitiv 
in den berühmtesten Jahrgängen zu finden.»

Unabhängig von Frost und Hagel ist das 
Produktionsvolumen insgesamt gering, die Beeren 
sind klein, die Schalen dick, der Saft knapp und die 
Kerne zahlreich. Sehr junge Reben oder schlecht 
angelegte Reben in Gebieten ohne Wasserreserven 
haben die Anhäufung von Trockenheit und Hitze 
über lange Zeiträume sehr schlecht verkraftet. 
Weine aus diesen Gebieten werden sicherlich bei 
der ersten Auswahl nicht berücksichtigt werden. 
Selbst bei alten Rebstöcken ist das Aussortieren ein 
entscheidender Faktor, um blockierte, verbrannte 
und überexponierte Trauben auszusortieren. Dies 
führt zwar zu einem Volumenverlust, ist aber ein 
unerlässlicher Schritt, um die aromatische Brillanz 
des Jahrgangs zu erhalten.
Ein Großteil der Weinlese fand bei heißem und 
trockenem Wetter statt. Unter diesen Bedingungen 
ist es schwierig, die aromatische Dimension und 
das Gleichgewicht der Trauben zu erfassen, die 
warm im Weinberg verkostet wurden. 

Die Weißweine sind je nach Herkunft und 
Bodenbeschaffenheit heterogen.Von Natur aus 
kräftig, muss man daher handeln, um ihre Dynamik 
zu erhalten.

«Üppig, umhüllt auf warmen Böden.»
«Prägnanter und energischer auf lehmigeren 

Böden.»

Bei den roten Trauben haben wir selten Reifegrade 
gesehen, die in aromatischer, technologischer 
und phenolischer Hinsicht so koordiniert waren. 
Außergewöhnlich reich an Zucker, Tannin, 
Anthocyanen und Aromen. Die Apfelsäure ist sehr 
niedrig und der pH-Wert variabel. Fehlen eines 
vegetabilen Charakters. Die Reifung der Kerne ist 
perfekt und frühzeitig.

Angesichts der hohen natürlichen Konzentration 
sind Flexibilität und Zurückhaltung bei der 
Extraktion erforderlich.
Unsere Erfahrung in anderen Klimazonen und 
unser Streben nach Ästhetik haben uns in 
unseren Entscheidungen bestärkt, Techniken zu 
importieren, die traditionell in südlicheren Zonen 
verwendet werden.
Bei den Rotweinen ist die Qualität der Pressen 
ebenfalls bemerkenswert. 
Wir haben es hier definitiv mit strahlenden 
Weinen von großer Machart zu tun, wie sie die 
außergewöhnlichen Jahrgänge in Bordeaux wie 
1945, 1961, 1982, 2020... bieten können.

«Sehr umgänglich, eher hell als sonnig, 
tiefgründig und dynamisch.»

ÜBER DAS VEGETAL
-> die Trauben und das Laub vor 
Sonneneinstrahlung schützen

-> die Evapotranspiration reduzieren

-> schwache Füße frühzeitig 
entlasten, bevor der Stress nicht zu 
ausgeprägt ist

ÜBER DIE 
BODENBEWIRTSCHAFTUNG

-> die Wasserreserven erhalten und 
die Konkurrenz einschränken
-> die Strahlung und die Verdichtung 
des Bodens begrenzen
-> Pflanzungen, sehr junge Reben und 
Komplimente begleiten

DIE SCHLÜSSEL ZUM ERFOLG
«Der begrenzte Zugang zu Wasser und die frühen und wiederholten Hitzespitzen 

hatten sicherlich einen Einfluss auf die weniger explosive vegetative Entwicklung der 
Reben und stärkte eine Form der Resilienz». Auch die Anwesenheit des Menschen war 

entscheidend für die Anpassung an das eher mediterrane Klima.

Derenoncourt Consultants – photo C.Goussard

19VINIFERA 66   JUIN 2023



20 VINIFERA 66   JUIN 2023



LE MILLÉSIME 2022 À BORDEAUX
Nous avons le plaisir de publier ici un extrait de l’analyse du millésime 2022 à 
Bordeaux publié par Pr Axel Marchal et le concours de Pr Laurence Geny, Elodie 
Guittard et Dr Valérie Lavigne
Institut des Sciences de la Vigne et du Vin de l’Université de Bordeaux (ISVV)

De bons vins blancs secs, des liquoreux 
remarquables de profondeur et des vins 
rouges hors norme sur les deux rives, 
concentrés, mais étonnamment harmonieux.
Le bonheur des uns faisant souvent le malheur 
des autres, les conditions climatiques étaient 
en théorie nettement moins favorables en 
2022 qu’elles ne le furent en 2021. L’acidité des 
raisins, globalement basse, a été a"ectée par 
les températures estivales et les vendanges ont 
été particulièrement précoces. Néanmoins, 
dans un tel contexte, la nature des terroirs 
joue un rôle primordial et les meilleurs d’entre 
eux, en particulier sur des sols argileux et 
argilo-calcaires, ont permis d’obtenir des vins 
blancs secs étonnants. Les sauvignons sont 
fruités, avec des arômes de zestes d’agrumes 
et de fruits exotiques, tendres et précis ; ils 
séduiront ceux qui reprochent à ce cépage 
son caractère variétal a!rmé. Les sémillons, 
parfois mous et amers sur des terroirs de 
second plan, développent d’intenses notes 
de pêche et d’abricot. Les plus réussis sont 
savoureux, équilibrés et persistants.
En raison des conditions décrites plus haut et 
des stratégies diverses qui ont été adoptées, 
les vins liquoreux de 2022 présentent un très 
bon niveau d’ensemble, avec toutefois une 
certaine diversité, tant dans le style que dans 
les volumes produits. Si les premiers lots, issus 
de raisins passerillés ou ramassés tout début 
octobre, peuvent apporter, en faible proportion, 
une complexité et une forme de fraîcheur aux 
assemblages, ils n’étaient pas su!sants pour 
produire de grands vins liquoreux. A l’inverse, 
les propriétés qui ont choisi d’attendre ont 
pu récolter des moûts d’une richesse et d’une 
profondeur inédites, qui donneront des vins 
exceptionnels. D’acidité basse, ils trouvent 
leur équilibre dans l’intensité de leur saveur 
et devraient vraisemblablement être capables 
de traverser le temps à l’instar des grands 
millésimes du passé.
Issus d’une campagne viticole marquée par un 
climat atypique, les vins rouges de Bordeaux 
2022 suscitent, avant même leur présentation 
en primeurs, une forte attente de la part des 
prescripteurs, acheteurs et consommateurs. 
Tout Bordeaux bruisse déjà de la rumeur 
d’un millésime exceptionnel, que l’on se plait 
à comparer à telle ou telle gloire du passé. 
Laissons aux dégustateurs chevronnés la 
lourde tâche de se prêter à cet exercice en 

commentant avec précision les di"érents 
crus de 2022 et réservons pour l’instant, de 
façon plus factuelle, les superlatifs pour 
décrire la climatologie de cette année. Au fil 
des di"érents mois, records de chaleur, de 
sécheresse ou encore d’ensoleillement se 
sont succédés de telle sorte qu’à l’orée des 
vendanges, il était di!cile de se positionner 
sur le potentiel qualitatif réel du millésime. 
Quelques certitudes toutefois, relatives à la 
forte hétérogénéité des rendements, qui n’était 
pas due, comme souvent, à des dégâts de gel 
ou de mildiou, mais à la sécheresse, frappant 
plus ou moins durement en fonction du type 
de sol, de l’âge des vignes, de l’intensité des 
pluies de juin ou des choix viticoles. Faibles à 
très faibles sur les sols de graves, les volumes 
produits sont parfois tout à fait convenables 
sur les argilo-calcaires du Libournais. Autre 
certitude, liée d’ailleurs à la précédente, les 
baies étaient globalement très petites, plus 
encore qu’en 2010, en particulier pour le 
cabernet sauvignon, conséquence directe 
du climat sec lors de leur formation, puis de 
leur développement. Cette caractéristique 
devait être intégrée par les vinificateurs, 
car des extractions poussées de tels raisins 
risquaient d’engendrer des vins déséquilibrés. 
Par ailleurs, lors de l’encuvage des raisins, les 
niveaux d’acidité totale étaient parfois très 
faibles, suscitant l’inquiétude. Cependant, 
ils sont naturellement remontés lors de la 
fermentation alcoolique pour atteindre des 
valeurs classiques, comme c’est le cas dans une 
telle situation. L’expérience des précédents 
millésimes chauds a ainsi été bénéfique, en 
dissuadant les vinificateurs d’acidifier, ce qui 
aurait irrémédiablement perturbé l’équilibre 
gustatif des vins rouges.

Bien qu’extrême, cette année 2022 a en e"et 
joui, aux di"érentes étapes clés du cycle de 

la vigne puis de la maturation, de conditions 
particulièrement favorables. Evidemment, et 
comme toujours, il convient de rester nuancé 

et d’envisager chaque appellation, voire 
chaque propriété de façon individuelle. 

Au début de leur élevage et de façon 
générale, les grands vins rouges de Bordeaux 
2022 apparaissent dans leur ensemble 
particulièrement réussis voire exceptionnels 
pour nombre d’entre eux. Bien qu’extrême, 
cette année 2022 a en e"et joui, aux di"érentes 
étapes clés du cycle de la vigne puis de la 
maturation, de conditions particulièrement 
favorables. Evidemment, et comme toujours, 
il convient de rester nuancé et d’envisager 
chaque appellation, voire chaque propriété 
de façon individuelle. On a en e"et pu relever, 
sur des sols drainants et dans le cas de 
jeunes vignes, des cas parfois aigus, mais 
heureusement marginaux de stress hydrique 
engendrant blocages de maturité, défoliation 
et flétrissement des baies.
Les merlots sont épatants sur les 
meilleurs terroirs, et en particulier sur les 
argilo-calcaires. Fruités, mais sans note 
de surmaturité, suaves, mais équilibrés, ils 
présentent une race et un charme irrésistible. 
En écho aux propos tenus dans la note sur 
le millésime 2020, leur étonnante réussite 
dans une année 2022 historiquement chaude 
et sèche bat en brèche certaines théories ou 
modèles qui considèrent ce cépage comme 
déjà dépassé à Bordeaux. Sur ses sols de 
prédilection, et à condition d’adapter les 
pratiques viticoles, il est tout à fait en mesure 
de produire des vins remarquables. Comme 
depuis quelques millésimes, les cabernets 
francs sont également très réussis. Leur 
éclat aromatique apporte une dimension 
supplémentaire aux assemblages et leur 
texture caractéristique, nécessitant une 
parfaite maturité, contribue à la fraîcheur et 
l’équilibre des vins. Le succès du petit verdot 
dans un millésime sec comme 2022 est 
particulièrement relié à la nature du sol. En 
absence de contrainte hydrique trop forte, les 
vins qui en sont issus apportent un caractère 
épicé et une suavité caractéristique. Enfin, le 
cabernet sauvignon, pour lequel les vignerons 
bordelais ont tant lutté dans le passé afin 
de le récolter à maturité, continue à profiter 
des conditions plus sèches et plus chaudes 
des millésimes de la dernière décennie. Son 
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caractère tardif et son implantation sur des 
sols souvent drainants ont pu l’exposer, dans 
certains cas, à des contraintes hydriques 
marquées. Néanmoins, sur les grands terroirs, 
les vins qui en résultent sont impressionnants 
par leur structure tannique puissante, mais 
sans austérité, par leur caractère accessible 
tout en conservant beaucoup de distinction.
Excessif dans sa climatologie, le millésime 
2022 semble avoir produit des vins étonnam-
ment équilibrés et harmonieux, tanniques, 
mais pulpeux, préservant une fraîcheur et un 
éclat typiques des grands Bordeaux. Comme 
toujours, c’est le vieillissement qui permettra 
de révéler leur potentiel réel, mais à ce stade ils 
apparaissent particulièrement prometteurs et 
littéralement exceptionnels.

English version

THE 2022 VINTAGE

Good dry white wines, remarkably deep sweet 
wines and outstanding red wines on both sides 
of the river, concentrated but surprisingly 
harmonious.

Theoretically, the climatic conditions were much 
less favourable in 2022 than they were in 2021. 
The acidity of the grapes, which was generally low, 
was affected by the summer temperatures and 
the harvest was particularly early. Nevertheless, 
in such a context, the nature of the terroirs plays 
a key role and the best of them, particularly on 
clay and clay-limestone soils, have produced 
some amazing dry white wines. The Sauvignons 
are fruity, with aromas of citrus zest and exotic 
fruits, tender and precise; they will seduce those 
who reproach this grape variety with its assertive 
varietal character. The Semillon, sometimes soft 
and bitter on secondary terroirs, develops intense 
notes of peach and apricot. 

Due to the conditions described above and the 
various strategies adopted, the 2022 sweet wines 
present a very good overall level, with however a 
certain diversity, both in style and in the volumes 
produced. While the first batches, made from 
grapes that were raisined or picked at the very 
beginning of October, can bring complexity 
and a form of freshness to the blends in small 
proportions, they were not sufficient to produce 
great sweet wines. On the other hand, the estates 
that chose to wait were able to harvest musts of 
unprecedented richness and depth, which will 
produce exceptional wines. With low acidity, they 
find their balance in the intensity of their flavour 
and should probably be able to stand the test of 
time like the great vintages of the past. 

Coming from a wine growing season 
marked by an atypical climate, the red 

wines of Bordeaux 2022 arouse, even before 
their presentation in primeurs, a strong 

expectation on the part of prescribers, buyers 
and consumers. The whole of Bordeaux 

is already buzzing with the rumour of an 
exceptional vintage, which people like to 

compare to such and such a glory of the past 

Coming from a wine growing season marked by 
an atypical climate, the red wines of Bordeaux 
2022 arouse, even before their presentation in 
primeurs, a strong expectation on the part of 
prescribers, buyers and consumers. The whole 
of Bordeaux is already buzzing with the rumour 
of an exceptional vintage, which people like to 
compare to such and such a glory of the past. Let’s 
leave it to the seasoned tasters to comment on 
the different vintages of 2022, and let’s reserve 
the superlatives for the moment to describe this 
year’s climate. Over the course of the different 
months, records of heat, drought and sunshine 
followed one another in such a way that at the 
dawn of the harvest, it was difficult to take a 
position on the real qualitative potential of the 
vintage. Some certainties however, relating to 
the strong heterogeneity of the yields, which was 
not due, as is often the case, to frost or mildew 
damage, but to the drought, which hit the vines 
more or less hard depending on the type of soil, 
the age of the vines, the intensity of the June rains 
or the viticultural choices. The volumes produced 
are low to very low on the gravelly soils, but 
sometimes quite acceptable on the clay-limestone 
soils of the Libourne region. Another certainty, 
linked to the previous one, is that the berries 
were globally very small, even more so than in 
2010, in particular for Cabernet Sauvignon, a 
direct consequence of the dry climate during their 
formation and development. This characteristic 
had to be taken into account by the winemakers, 
as high extractions of such grapes could lead to 
unbalanced wines. In addition, when the grapes 
were vatted, total acidity levels were sometimes 
very low, causing concern. However, they naturally 
rose during alcoholic fermentation to classic 
values, as is the case in such a situation. The 
experience of previous hot vintages has thus been 
beneficial, dissuading winemakers from acidifying, 
which would have irremediably disturbed the taste 
balance of the red wines.

At the beginning of their maturation and in general, 
the great red wines of Bordeaux 2022 appear as 
a whole particularly successful, even exceptional 
for many of them. Although extreme, this year 
2022 has indeed enjoyed particularly favourable 
conditions at the different key stages of the vine 
cycle and then of the maturation. Of course, as 
always, it is necessary to remain nuanced and 
to consider each appellation, and even each 
property individually. On draining soils and in the 
case of young vines, there were sometimes acute 
but fortunately marginal cases of hydric stress 
causing blockages in ripening, defoliation and 
wilting of the berries.

The Merlots are amazing on the best terroirs, and 
in particular on the clay-limestone ones. Fruity 
but not overripe, smooth but balanced, they 
have an irresistible breed and charm. Echoing the 
comments made in the note on the 2020 vintage, 
their astonishing success in a historically hot and 
dry 2022 beats certain theories or models that 
consider this variety to be already outdated in 
Bordeaux. On its preferred soils, and provided that 
viticultural practices are adapted, it is perfectly 
capable of producing remarkable wines. As in 
recent vintages, Cabernet Franc is also very 
successful. Their aromatic brilliance adds an extra 
dimension to the blends and their characteristic 
texture, requiring perfect ripeness, contributes 
to the freshness and balance of the wines. The 
success of Petit Verdot in a dry vintage like 2022 
is particularly linked to the nature of the soil. In 
the absence of too much water stress, the wines 
produced from it bring a spicy character and a 
characteristic smoothness. Finally, Cabernet 
Sauvignon, for which Bordeaux winemakers have 
struggled so hard in the past to harvest at maturity, 
continues to benefit from the drier, warmer 
conditions of the past decade. Its late ripening 
character and its location on soils that are often 
draining may have exposed it, in certain cases, to 
marked hydric constraints. Nevertheless, on the 
great terroirs, the resulting wines are impressive 
for their powerful but not austere tannic structure, 
for their approachable character while retaining a 
lot of distinction.

Excessive in its climatology, the 2022 vintage 
seems to have produced surprisingly balanced and 
harmonious wines, tannic but pulpy, preserving a 
freshness and brilliance typical of great Bordeaux. 
As always, it is ageing that will reveal their true 
potential, but at this stage they appear particularly 
promising and literally exceptional.
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À l’inattendu, 
les dieux livrent parfois passage



Cheval Blanc 98-100
Lafleur 98-100
Léoville Las Cases 98-100
Les Carmes Haut-Brion 98-100
Margaux 98-100
Petrus 98-100
Brane-Cantenac 98
Calon Ségur 98
Canon 98
Ducru-Beaucaillou 98
Eglise-Clinet 98
Figeac 98
La Conseillante 98
Montrose  98
Pontet Canet 98
Rauzan-Ségla 98
Rayne Vigneau 98
Tertre Roteboeuf 98
Vieux Château Certan 98
Angélus 97
Ausone 97
Bélair Monange 97
Clos Fourtet 97
Domaine de Chevalier 97
Gazin 97
Grand-Puy-Lacoste 97
Haut-Bailly 97
Haut-Brion 97
Haut-Brion blanc 97
Léoville-Barton 97
La Ga"elière 97
La Mondotte 97
Palmer 97
Pavie Macquin 97
Rocheyron 97
Saint-Pierre, Saint-Julien 97
Suduiraut  97
Beychevelle 96-98
Canon La Ga"elière 96-98
Cos d’Estournel  96-98
De Fargues 96-98
Durfort-Vivens 96-98
Lagrange, Saint-Julien 96-98
Léoville Poyferré 96-98
Lynch-Bages 96-98
Pichon-Baron 96-98
Trotanoy 96-98
Valandraud 96-98
Beau-Séjour Bécot 96
Champs libres 96
Coutet 96
Domaine de Chevalier 96
Evangile 96
Guiraud 96

Lafaurie Peyraguey 96
Larcis Ducasse 96
Le Gay 96
Pavillon blanc 96
Pensées de Lafleur 96
Perrières (de Lafleur) 96
Pichon-Lalande 95-97
Raymond Lafon 95-97
Sigalas Rabaud 95-97
Berliquet 95
Branaire-Ducru 95
Clos de Sarpe 95
D’Issan 95
Doisy-Daëne 95
Ferrière 95
Franc Mayne 95
Giscours 95
Grand-Mayne 95
Laroque 95
L’If 95
La Fleur Pétrus 95
La Serre 95
La Tour Blanche 95
Péby-Faugères 95
Petit-Village 95
Roc de Cambes 95
Soutard 95
Vray Croix de Gay 95
Beauregard 94-96
Certan de May 94-96
Domaine de l’A 94-96
La Lagune 94-96
La Mission Haut-Brion 94-96
La Mission Haut-Brion blanc 94-96
Pavie 94-96
Phélan-Ségur 94-96
Au Champ de la Fenêtre
Simon Blanchard 94
Batailley 94
C des Carmes 94
Cantenac Brown 94
Chapelle d’Ausone 94
Clerc-Milon 94
Clos de l’Oratoire 94
Cos d’Estournel blanc 94
Dame de Montrose 94
Doisy-Védrines 94
Haut-Bages-Libéral 94
Haut-Batailley  94
La Clotte 94
La Croix Ducru-Beaucaillou 94
La Tour Figeac 94
Lafon-Rochet 94
Langoa Barton 94

Larmande  94
Lascombes 94
Le Prieuré 94
Les Gri"ons de Pichon Baron 94
Malartic Lagravière 94
Malescot St-Exupéry 94
Marquis de Terme 94
Marsau 94
Nénin 94
Pape Clément blanc 94
Pape-Clément 94
Pavillon rouge 94
Pédesclaux 94
Saint-Georges Côte Pavie 94
Siaurac 94
Suduiraut pur sémillon 94
Talbot 94
Clos du Marquis 93-95
Guitard - Simon Blanchard 93-95
Prieuré-Lichine 93-95
Clinet 93-95
Aiguilhe 93
Alter Ego 93
Bastor Lamontagne 93
Canon Pécresse 93
Capbern 93
Carillon de l’Angélus 93
Clarence de Haut-Brion 93
Dassault 93
Desmirail 93
Domaine de Cambes 93
Gigault - Cuvée Viva 93
Haut-Marbuzet 93
La Clarté de Haut-Brion 93
La Petite Eglise 93
Labégorce 93
Les Jonqueyres  93
Marquis de Calon Ségur 93
Moulin St-Georges 93
Poujeaux 93
Quinault L’Enclos 93
Tour Figeac 93
Angludet 92-94
Baudon - Les Terres Blanches 92-94
Clos Manou 92-94
Clos Puy Arnaud 92-94
Feytit-Clinet 92-94
Fonroque 92-94
Gloria 92-94
Grand Corbin-Despagne 92-94
Grand-Village 92-94
Grand-Village blanc 92-94
La Dauphine 92-94
Lagrange, Pomerol 92-94

Malescasse 92-94
Mazeyres 92-94
Petit Ducru (ex Lalande Borie) 92-94
Pressac 92-94
Rauzan-Gassies 92-94
Rol Valentin 92-94
Séraphine 92-94
Sociando-Mallet 92-94
Tauzinat l’Hermitage  92-94
Yon Figeac 92-94
Alcée 92
Belgrave 92
Belle Coline 92
Bouscaut 92
Citran 92
Clarke 92
Croix Canon 92
D’Armailhac 92
De Ferrand 92
Du Tertre 92
Fleur de Gay 92
Frank Phélan 92
Grand-Puy Ducasse 92
Haut Bailly II 92
Haut-Breton Larigaudière 92
Haut Carles 92
Joanin Bécot 92
Kirwan 92
L’Aurage 92
La Louvière 92
La Prade 92
La Tour Carnet 92
Larrivet Haut-Brion blanc 92
Latour à Pomerol 92
Le Bon Pasteur 92
Le Pin Beausoleil 92
Lestage Simon 92
Les Cruzelles 92
Monbousquet 92
Monbrison 92
Moulin Haut-Laroque 92
Petit-Bocq 92
Peymouton 92
Potensac 92
Sansonnet 92
Taillefer 92
Trigant 92
Tronquoy 
(ex Tronquoy-Lalande) 92
Villemaurine 92
Cos Labory 91-93
Moulin Pey-Labrie 91-93
Sainteym 91-93
Bellevue 92-93

Bordeaux 2022
Le Classement de Jacques Perrin, Nicolas Herbin & Clio Perrin
Du 19 au 25 avril 2023, nous avons eu le plaisir de découvrir à Bordeaux le millésime 2022 à travers la dégustation de plusieurs centaines de vins.
Voici la synthèse de ces dégustations que Nicolas Herbin, Clio Perrin et moi-même avons menées de concert. Ces évaluations sont des instantanés pris sur une matière vivante 
et évolutive. Chaque fois que cela était possible, les vins ont été goûtés à plusieurs reprises. 
Merci aux différentes associations ou sociétés qui ont organisé des dégustations : l'UGCB, Le Grand Cercle, Derenoncourt Consultants, l’association des Grands Crus  
de Saint-Emilion, Nicolas Thienpont, Moueix et Joanne. 

Merci également à tous ceux qui nous ont accueillis durant ce séjour.
Jacques Perrin

24 VINIFERA 66   JUIN 2023



Tour de Pressac 92-93
Bel Air 91
Clos Floridène blanc 91
Grands Maréchaux 91
Haut Bergeron 91
La Chenade 91
La Grâce Fonrazade 91
La Rousselle 91
Ramafort 91
Tour de Bessan  91
Blason de l’Evangile 90-92
Callac La Grande Lande 90-92
Candale 90-92
Chapelle de la Mission 90-92
Clos Marsalette 90-92
Coufran 90-92
Dalem 90-92
Dauzac 90-92
De Cérons 90-92
De la Huste 90-92 
Dutruch Grand Poujeaux 90-92
Edmus 90-92
Fonplégade 90-92
Haut Simard 90-92
Haut-Nouchet 90-92
L’Enclos 90-92
La Confession 90-92
La Gurgue 90-92
Larrivet Haut-Brion 90-92
Lassegue 90-92
Le Chatelet 90-92
Le Crock 90-92
Les Tourelles de Longueville 90-92
Lynch Moussas 90-92
Madame de Beaucaillou 90-92
Malartic Lagravière blanc 90-92
Montlandrie 90-92
Olivier 90-92
Pagodes de Cos  90-92
Patris Querre 90-92
Pibran 90-92
Puybarbe 90-92
Réserve (Pichon Comtesse) 90-92
Seguin 90-92
Suduiraut sec Vieilles Vignes 90-92
Trois Croix 90-92
Bel-Air 90
Bellegrave 90
Broustet  90
Callac - Prestige 90
Cantegril 90
Cap de Mourlin 90
Chantegrive blanc 90
Chasse-Spleen 90
Claud Bellevue 90
Clos des Jacobins 90
Croizet-Bages 90
De France blanc 90
Destieux 90
Domaine des 4 vents
Cuvée Sirocco 90
Fleur Gazin 90
Fombrauge 90
Fourcas Hosten 90
Grand Corbin 90

Hostens-Picant Lucculus 90
La Clémence 90
La Coteau 90
La Diligente 90
La Dominique 90
Lafleur-Gazin 90
Les Grands Maréchaux 90
Lucia 90
Lynsolence 90
Maillet 90
Malleret 90
Pagodes de Cos blanc 90
Pénin - Les Cailloux 90
Petit Faurie de Soutard 90
Peyredon La Gravette 90
Peyredon 
Lagravette - Chardonneret 90
Picque Caillou rouge 90
Pindefleurs 90
Puygueraud 90
Siran 90
Veyry 90
Villa Bel-Air 90
Villars 90
Boutisse 89-91
Cadet Bon 89-91
Cantemerle 89-91
Carbonnieux 89-91
Charmes Godard 89-91
Clos de Lunelles 89-91
Fonbel 89-91
Fontenil 89-91
La Grave 89-91
La Marzelle 89-91
La Pointe 89-91
Laroze 89-91
Mondésir-Gazin 89-91
Pas de l’Ane  89-91
Sanctus 89-91
Callac - Prestige 90+
Capet Guillier 90+
Hosanna 90+
La Commanderie 90+
Petit Bocq 90+
Callac La Grande Lande 90
Moulin Eyquem 90
Agassac 89
Arômes de Pavie 89
Bellefont-Belcier 89
Carbonnieux blanc 89
Clos Dubreuil 89
Clos Floridène 89
Clos Vieux Taillefer 89
D’Arcins 89
De Bel-Air 89
De Cérons 89
De Pez 89
G d’Estournel  89
Grand vin de Reignac 89
Haura 89
Hostens-Picant 
Cuvée des Demoiselles 89
Jean Faux 89
La Cabanne 89
La Croix de Gay 89

La Croix Lartigue 89
La Croix Younan 89
La Croizille 89
La Rose Perrière 89
Latour-Martillac blanc 89
Lions de Suduiraut  89
Loudenne - Le Château 89
Manoir du Gravoux
le Secret du Manoir 89
Moulin 89
Moulin Riche 89
Ormes de Pez 89
Pénin 89
Picoron 89
Puygueraud blanc 89
Roc de Montpezat Cuvée des 9 89
Simard 89
Tour Baladoz  89
Tour Saint-Fort 89
Vieux-Maillet 89
Balestard La Tonnelle 88-90
Clos Marsalette blanc 88-90
Côte de Baleau 88-90
De Camensac 88-90
De France 88-90
De Lamarque 88-90
De la Rivière 88-90
Du Cartillon 88-90
La Haye 88-90
L’Isle Fort 88-90
La Couspaude 88-90
La Tour de By 88-90
Mauvesin-Barton 88-90
Paveil de Luze 88-90
Vieille Cure 88-90
Villegorge 88-90
Bourgneuf 89+
Ad Francos 88
Balthus 88
Bel Air doux 88
Bouscaut blanc 88
Chantalouette 88
Chantegrive 88
Charme de Cos Labory 88
Croix de Labrie 88
Du Glana 88
Ferrande blanc 88
Fief de Lagrange 88
Fleur Haut Gaussens 88
Grand Enclos 
du Château de Cérons 88
Hostens-Picant 88
La Fleur Morange 88
La Louvière blanc 88
Laussac Cuvée Sacha 88
Maucaillou 88
Olivier blanc 88
Rahoul 88
Rahoul blanc 88
Tour Saint-Christophe 88
Ampelia 87
Baron de Brane 87
Carteau Côtes Daugay 87
Côte de Montpezat
Compostelle 87
De Laussac 87

De Laussac - Cuvée Sacha 87
Deyrem Valentin 87
Ferrande 87
Fonréaud 87
Grivière  87
La Cardonne 87
Laplagnotte-Bellevue 87
Laussac 87
Messile Aubert 87

 Coup de cœur 

Baudon - Terres Blanches
Beychevelle
Cheval Blanc
D’Issan
Franc Mayne
La Ga"elière
Les Carmes Haut-Brion
Marsau
Perrières (de Lafleur)
Rocheyron
Saint-Georges Côte Pavie
Soutard

 Découverte  

Edmus
De Cérons
Gigault - Cuvée Viva
Joanin Bécot
L’Enclos
Le Prieuré
Lestage Simon
Tauzinat l’Hermitage

  Prix/Plaisir 

Aiguilhe
Angludet
Canon Pécresse
Capbern
Clos des Jacobins
Clos Manou
Domaine de l’A
Fonroque
Laroque
Le Prieuré
Les Griffons de Pichon 
Baron
Les Jonqueyres
Madame de Beaucaillou
Malescasse
Mazeyres
Monbrison
Pibran
Potensac
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